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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




 Agence FIDES – 30 avril2007

SPECIALE FIDES

Instrumentum mensis Aprilis 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI, pro evangelizatione in terris missionum

Annus III – Numerus IV, April A.D. MMVII

Le mois d’avril a connu ses points culminants avec les cérémonies de la Semine Sainte, ouvertes le Dimanche des Rameausx où l’on célébrait aussi la Journée Mondiale de la Jeunesse au plan diocésain. Le lendemain, 2 avril, on rappela le Pape Jean Paul II avec la clôture du procès diocésain de canonisation, et la Messe présidée par le Saint-Père sur la P¨lace Saint-Pierre. Le Pape Benoît XVI a ensuite présidé les cérémonies du Triduum Pascal : La Messe Chrismale, la Messe in « Cena Domini » le Jeudi Saint, la cérémonie « in Passione Domini » le Vendredi Saint, et la Vigile Pascale le Samedi durant la Sainte Nuit de Pâques. Le Saoint-Père a célébré la Messe solennelle de Pâques sur la parvis de Saint-Pierre, et a présenté Sin Message Pascal, et donné la Bénédiction « Urbi et Orbi » à la Ville et au Monde. Il a rappelé toutes les blessures qui font des victimes innombrables et d’immenses dégâts matériels. Il a rappelé notament Madagascar, les Iles Salomon, l’Amérique Latine et d’autres Régions du monde. Il a évoqué aussi le fléau de la faim, les maladies incurables, le terrorisme, les enlèvements, les mille visages de la viollence, souvent justifiée au nom de la religion, au mépris de la vie et avec la violation des droits de l’homme, l’exploitation des personnes. Il regarde avec appréhension les conditions dans lesquelles se trouvent de nombreuses régions de l’Afrique. Puis le Saint-Père rappela la population de Timor Oriental, le Sri Lanka, l’afghanistan, tout le Moyen-Orient, l’Irak, « ensanglanté par des massacres continus, alors que les populations civiles s’enfuient ». A Liban, l’arrêt dans lequel se trouvent les institutions politiques menace le rôle que ce Pays est appelé à jouer dans cette région du Moyen-orient, et crée une hypothèque grave pour l’avenir.

Le II° Dimanche de Pâques, 15 avril, le Pape Benoît XVI a célébré la Messe sur la parvis de Sant-Pierre, à l’occasion de son 80° anniversaire qui tombait le jour suivant. Dans la deuxième partie du mois d’avril, le Saint-Père s’est rendu en visite pastorale à Vigevano et à Pavie, les seuls diocèses lombards qui n’avaient pas été visités par le Pape Jean Paul II. Dans la Basilique de « San Pietro in ciel d’Oro », à Pavie, il a prié sur la tombe de Saint Augustin.
1 SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 avril 2007 – Cérémonies du Dimanche des Rameaux
2 avril 2007 – Messe de Requiem pour le Pape Jean Paul II
4 avril 2007 – Audience générale
4 avril 2007 – Lettre au Card. Eduardo Martínez Somalo au terme de sa charge de Camerlengue
5 avril 2007 – Homélie pendant la Messe Chrismale le Jeudi Saint
5 avril 2007 – Homélie pendant la Messe “in Cena Domini” le Jeudi Saint
6 avril 2007 – Discours à la fin du Chemin de Croix au Colisée (Vendredi Saint)
7 avril 2007 – Homélie pendant la Vigile Pascale 

8 avril 2007 – Messe de la solennità de la fête de Pâques
8 avril 2007 – Message Pascal et Bénédiction Urbi et Orbi
9 avril 2007 – Regina Coeli

11 avril 2007 - Audience générale
15 avril 2007 - Messe pour le 80° anniversaire du Pape Benoît XVI
15 avril 2007 – Regina Coeli

16 avril 2007 – Discours du Pape au Collège des Cardinaux pour son 80° anniversaire 
18 avril 2007 – Audience générale
21 avril 2007 – Visite pastorale à Vigevano et Pavie (I)

22 avril 2007 – Visite pastorale à Vigevano et Pavie (II)

22 avril 2007 – Visite pastorale à Vigevano et Pavie (III)

24 avril 2007 – Lettre au Chancelier de la République Fédérale d’Allemagne 
24 avril 2007 – Audience au Président de l’Autorité Palestinienne 25 avril 2007 – Audience générale
29 avril 2007 – Ordination de 22 prêtres du Diocèse de Rome
29 avril 2007 – Regina Coeli

2 VERBA PONTIFICIS

Augustin (Saint)
Malades
Baptême
Jean Paul II II

Les 80 ans
Passion du Seigneur
Pâques
Prêtres
3 INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Mission - ASIE/CHINE – Pâques vécue avec joie et émotion par les catholiques chinois; un prêtre de Pékin : “J’ai perdu la voix entre les confessions, les célébrations, la préparation aux rites : nous sommes épuisés mais sous sommes aussi très contents parce que nous avons recueilli les fruits de l’évangélisation grâce au Christ Ressuscité”

Vie - AMERIQUE/MEXIQUE – “Qu’aucun mexicain n’ose attenter à la vie d’un être humain qui se développe dans le ventre de sa mère” : le card. Norberto Rivera Carrera rappelle l’exhortation de Jean-Paul II en défense de la vie et contre l’avortement

Vie - AMERIQUE/MEXIQUE – Les évêques du Mexique demandent de soutenir le respect pour la vie humaine dès le début et lancent une croisade nationale pour la paix et la justice en réponse à l’actuel climat de violence
4 QUAESTIONES

VATICAN – Fermeture de la phase diocésaine de la Cause de béatification de Jean-Paul II; le card. Ruini : “du contact avec Karol Wojtyla a émergé et continue à émerger un fleuve de stimulations à vivre l’Evangile”

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° avril 2007 – Cérémonies du Dimanche des Rameaux

VATICAN – Le Pape Benoît XVI ouvre la Semaine Sainte avec la célébration du dimanche des Rameaux : “Que le Seigneur nous aide à lui ouvrir la porte de notre coeur, la porte du monde, afin que Lui, le Dieu vivant, puisse dans son Fils arriver jusqu’à notre époque, atteindre notre vie”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Par la procession du dimanche des Rameaux nous nous associons à la foule des disciples qui, dans la joie, accompagnent le Seigneur lors de son entrée à Jérusalem. Comme eux nous louons le Seigneur à haute voix pour tous les prodiges que nous avons vus”. C’est par cette exhortation que le Saint-Père Benoît XVI a commencé son homélie durant la célébration du dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur, qui s’est déroulée place Saint Pierre dimanche matin 1er avril. Le pape a béni les rameaux et les oliviers près de l’obélisque au centre de la place, puis a dirigé la procession vers le parvis de la Basilique Vaticane, où il a célébré la messe. Nombreux étaient les jeunes de Rome et d’autres diocèses qui remplissaient la place, à l’occasion de la XXIIe Journée mondiale de la jeunesse.


“Nous aussi nous avons toujours vu les prodiges du Christ – a dit le pape dans son homélie, comment Il conduit les hommes et les femmes à renoncer au confort de leur vie et à se mettre totalement au service de ceux qui souffrent; comment Il donne aux hommes et aux femmes le courage de s’opposer à la violence et au mensonge, pour faire place dans le monde à la vérité; comment dans le secret, Il conduit les hommes et les femmes à faire du bien aux autres, à susciter la réconciliation là où il y a la haine, à créer la paix là où règne l’inimitié”. 


Puis, s’arrêtant sur la signification de la procession, qui caractérise la liturgie du dimanche des Rameaux, le pape Benoît XVI a expliqué : “La procession est avant tout un témoignage joyeux que nous rendons à Jésus-Christ, dans lequel est devenu visible pour nous le visage de Dieu et grâce auquel le coeur de Dieu s’est ouvert à nous tous... la procession des Rameaux est aussi une procession du Christ Roi : nous professons la royauté de Jésus-Christ, nous reconnaissons Jésus comme le Fils de David, le vrai Salomon, le Roi de la paix et de la justice. Le reconnaître comme Roi signifie : l’accepter comme Celui qui nous indique la voie, à qui nous nous fions et que nous suivons... La procession des Rameaux – comme autrefois pour les disciples – est avant tout une expression de joie, parce que nous pouvons connaître Jésus, parce qu’Il nous accorde d’être ses amis et parce qu’il nous a donné les clés de la vie. Cette joie, qui reste au début, est cependant l’expression de notre “oui” à Jésus et de notre disponibilité à aller avec Lui partout où il nous conduit”. 


Si donc la procession est aussi une représentation symbolique de ce que nous appelons “suite du Christ”, il est bon de se demander ce que veut dire concrètement “suivre le Christ”. Pour les premiers disciples, a expliqué le Saint-Père, le sens était très simple et immédiat : “il signifiait que ces personnes avaient décidé de quitter leur profession, leurs affaires, toute leur vie pour aller avec Jésus... Ainsi la suite était quelque chose d’extérieur et, en même temps, de très intérieur. L’aspect extérieur était de cheminer derrière Jésus dans ses pérégrinations à travers la Palestine; l’aspect intérieur était la nouvelle orientation de leur existence, qui n’avait plus ses points de repère dans les affaires, dans le métier qui faisait vivre, dans la volonté personnelle, mais qui s’abandonnait totalement à la volonté d’un Autre”. Cette attitude indique aussi la signification de la suite du Christ à notre époque : “il s’agit d’un changement intérieur de l’existence. Cela demande que je ne sois plus enfermé dans mon moi, considérant mon autoréalisation comme la raison principale de la vie... il s’agit de la décision fondamentale de ne plus considérer l’utilité et le gain, la carrière et le succès comme but ultime de ma vie, mais de reconnaître au contraire comme critères authentiques la vérité et l’amour. Il s’agit du choix entre vivre seul pour moi-même ou me donner à ce qu’il y a de plus grand”. 


La liturgie du dimanche des Rameaux prévoit le chant du psaume 24 [23], qui “interprète la montée intérieure dont la montée extérieure est l’image, et qui nous explique ainsi encore une fois ce que signifie monter avec le Christ”. A la demande du Psaume “Qui montera le mont du Seigneur?” sont indiquées deux conditions essentielles. “Ceux qui montent et veulent vraiment atteindre le haut, arriver jusqu’à la vraie hauteur, doivent être des personnes qui s’interrogent sur Dieu. Des personnes qui scrutent à l’intérieur de soi pour chercher Dieu, pour chercher son Visage”. Et sur ce point le Saint-Père s’est adressé en particulier aux jeunes pour leur rappeler combien il est important aujourd’hui “de ne pas se laisser simplement porter dans la vie; de ne pas se contenter de ce que tous pensent, disent et font”. L’autre condition pour la montée est celle-ci : “Peuvent rester dans le lieu saint “ceux qui ont les mains innocentes et le coeur pur”. Des mains innocentes sont des mains qui ne sont pas utilisées pour des actes de violence. Ce sont des mains qui ne sont pas salies par la corruption... Un coeur pur est un coeur qui ne fait pas semblant et qui ne se tâche pas par le mensonge et l’hypocrisie. Un coeur qui reste transparent comme une eau de source, parce qu’il ne connaît pas la duplicité. Est pur un coeur qui ne fuit pas dans l’ivresse du plaisir; un coeur dont l’amour est vrai et n’est pas seulement la passion d’un moment”. 


Le psaume se termine par une liturgie d’entrée devant la porte du temple : Jésus-Christ avec le bois de sa croix, avec la force de son amour qui se donne, “a frappé du côté du monde à la porte de Dieu; du côté d’un monde qui ne réussissait pas à avoir accès à Dieu. Avec la croix Jésus a ouvert grand la porte de Dieu, la porte entre Dieu et les hommes. Maintenant elle est ouverte. Mais aussi de l’autre côté le Seigneur frappe avec sa croix : il frappe aux portes du monde, aux portes de nos coeurs, qui souvent sont fermées à Dieu”. Le pape a ensuite conclu son homélie par cette exhortation : “Que le Seigneur nous aide à lui ouvrir la porte de notre coeur, la porte du monde, afin que Lui, le Dieu vivant, puisse dans son Fils arriver jusqu’à notre époque, atteindre notre vie”. 


A la fin de la célébration du dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur, le Saint-Père a salué dans différentes langues les pèlerins et les fidèles réunis place Saint-Pierre, en particulier les jeunes réunis pour la XXIIe Journée mondiale de la jeunesse, leur souhaitant de vivre “une Semaine Sainte riche en fruits spirituels”. (S.L.) (Agence Fides 2/4/2007 – lignes 67, mots 1.049)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien, et saluts en différentes langues

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=759
2 avril 2007 – Messe de Requiem pour le Pape Jean Paul II

VATICAN – Benoît XVI préside la messe en l’honneur du défunt pontife Jean-Paul II : “l’intense et fructueux ministère pastoral, et encore plus le calvaire de l’agonie et la mort sereine de notre pape bien-aimé, ont fait connaître aux hommes de notre époque que Jésus-Christ était vraiment “tout” pour lui”.

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Il y a deux ans maintenant, un peu plus tard dans la soirée, que partait de ce monde vers la maison du Père notre bien-aimé pape Jean-Paul II. Par la présente célébration nous voulons avant tout renouveler à Dieu notre action de grâces pour nous l’avoir donné pendant 27 ans comme père et guide sûr dans la foi, pasteur zélé et prophète courageux d’espérance, témoin infatigable et serviteur passionné de l’amour de Dieu. En même temps, nous offrons le sacrifice eucharistique en l’honneur de son âme élue”. C’est par ces paroles que le pape Benoît XVI a commencé son homélie pendant la célébration de la messe, en l’honneur du défunt souverain pontife Jean-Paul II. Le rite a été présidé par le pape lundi 2 avril dans l’après-midi sur le parvis de la Basilique Vaticane, et avec lui ont concélébré de nombreux cardinaux, tandis que remplissaient la place des évêques, des prêtres, des religieux, des religieuses, des séminaristes, des pèlerins arrivés de Pologne et d’autres parties du monde, entre autres de nombreux jeunes, ainsi que des autorités civiles et des délégations officielles. 


Benoît XVI a souligné que le second anniversaire de la mort du pape Jean-Paul II a lieu dans le climat particulier de la Semaine Sainte, et a cité l’extrait évangélique proclamé : à Béthanie, “six jours avant Pâques”, Lazare, Marthe et Marie offrirent un repas au Maître. “Le repas de Béthanie est un prélude à la mort de Jésus – a expliqué le pontife, dans le signe de l’onction que Marie fit en hommage au Maître et qu’Il accepta en prévision de sa sépulture. Mais c’est aussi l’annonce de la Résurrection, par la présence même de Lazare ressuscité, témoignage éloquent du pouvoir du Christ sur la mort”. Marie de Béthanie à un certain moment, “prit une livre d’huile parfumée de vrai nard, enduit les pieds de Jésus et les essuya avec ses cheveux” (Jn 12,3): c’est un geste qui “parle de l’amour pour le Christ, un amour surabondant, prodige, comme cet onguent “très précieux” versé sur ses pieds. Un fait qui scandalisa de façon symptomatique Judas Iscariote: la logique de l’amour s’oppose à celle du profit”. 


Cette onction “évoque le témoignage lumineux que Jean-Paul II a offert d’un amour pour le Christ sans réserve et sans épargne – a dit Benoît XVI. Le ‘parfum’ de son amour a rempli toute la maison (Jn 12,3), c’est à dire toute l’Eglise... l’amour du pape Wojtyła pour le Christ a débordé, nous pourrions dire, dans toutes les régions du monde, tant il était fort et intense... l’intense et fructueux ministère pastoral, et encore plus le calvaire de l’agonie et la mort sereine de notre bien-aimé pape, ont fait connaître aux hommes de notre époque que Jésus-Christ était vraiment “tout” pour lui”.


“La fécondité du témoignage du pape Jean-Paul II dépend de la Croix – a poursuivi le Saint-Père. Dans la vie de Karol Wojtyla, le mot “croix” n’a pas été qu’un mot. Dès son enfance et sa jeunesse il connut la douleur et la mort... Notamment avec la lente et implacable progression de la maladie, qui peu à peu l’a dépouillé de tout, son existence est devenue entièrement une offrande au Christ, une annonce vivante de sa passion, dans l’espérance pleine de foi de la résurrection. Son pontificat s’est déroulé dans le signe de la ‘prodigalité’, il s’est dépensé généreusement, sans réserve. Depuis longtemps il se préparait à l’ultime rencontre avec Jésus, comme le montrent les différentes rédactions de son testament... Il est mort en priant. Vraiment, il s’est endormi dans le Seigneur”. 


Revenant à l’annotation évangélique “...et toute la maison se remplit du parfum de l’onguent” (Jn 12,3), le pape a relevé que “le parfum de la foi, de l’espérance et de la charité du pape a rempli sa maison, la place Saint-Pierre, l’Eglise, et s’est propagé dans le monde entier. Ce qui est arrivé après sa mort a été, pour ceux qui croient, un effet de ce “parfum” qui a atteint tous les hommes, proches et lointains, et les a attirés vers un homme que Dieu avait progressivement confirmé à son Christ”. 


On peut vraiment lui appliquer les paroles du premier Carme du Serviteur du Seigneur : “Voici mon serviteur que je soutiens”. Jean-Paul II a été un authentique “Serviteur de Dieu” a souligné Benoît XVI : “c’est ce qu’il a été et ainsi l’appelons-nous maintenant dans l’Eglise, tandis que progresse rapidement son procès de béatification, dont a été fermé ce matin l’enquête diocésaine sur la vie, les vertus et la renommée de sainteté. Serviteur de Dieu : un titre particulièrement approprié pour lui. Le Seigneur l’a appelé à son service sur la route du sacerdoce et lui a ouvert peu à peu des horizons de plus en plus amples”. Le pontife a conclu son homélie en nous invitant à ouvrir notre coeur à l’espérance, selon l’exhortation du psalmiste, se disant sûr que dans la communion des saints, notre cher Jean-Paul II, de la maison du Père ne cesse d’accompagner le chemin de l’Eglise : “Que le Totus tuus de notre cher pontife nous stimule à le suivre sur la route du don de nous-mêmes au Christ par l’intercession de Marie, et que la Vierge Sainte nous y aide, tandis qu’à ses mains maternelles nous confions notre père, frère et ami pour qu’il repose en Dieu et jouisse de la paix”. (S.L.) (Agence Fides 3/4/2007 – lignes 57, mots 849)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=760
4 avril 2007 – Audience générale
VATICANO - Benedetto XVI all’Audience générale: “L’odierna liturgia del Mercoledì Santo ci introduce già nel clima drammatico dei prossimi giorni, permeati dal ricordo della passione e della morte di Cristo”

Città del Vaticano (Agenzia Fides) – “Mentre si va concludendo l’itinerario quaresimale, iniziato con il Mercoledì delle Ceneri, l’odierna liturgia del Mercoledì Santo ci introduce già nel clima drammatico dei prossimi giorni, permeati dal ricordo della passione e della morte di Cristo” Così ha iniziato quest’oggi il Santo Padre l’Audience générale del mercoledì, ricordando come domani sia l’“inizio del Triduo Pasquale, il Giovedì Santo”. “Durante la Messa Crismale - ha detto Benedetto XVI -, che può essere considerata come il preludio al Triduo Santo, il Pastore diocesano ed i suoi più stretti collaboratori, i presbiteri, attorniati dal Popolo di Dio, rinnovano le promesse formulate il giorno dell’Ordinazione sacerdotale”. Si tratta, anno dopo anno, di un momento di forte comunione ecclesiale, che pone in rilievo il dono del sacerdozio ministeriale lasciato da Cristo alla sua Chiesa, la vigilia della sua morte in croce. E per ogni sacerdote è un momento commovente in questa vigilia della Passione, nella quale il Signore ci ha dato sè stesso, ci ha dato il sacramento dell’Eucaristia, ci ha dato il Sacerdozio. E’ un giorno che tocca tutti i nostri cuori. Vengono poi benedetti gli Olii per la celebrazione dei Sacramenti: l’Olio dei Catecumeni, l’Olio degli Infermi e il Sacro Crisma. Alla sera, entrando nel Triduo pasquale, la Comunità cristiana rivive nella Messa in Cena Domini quanto avvenne durante l’Ultima Cena. Nel Cenacolo il Redentore volle anticipare, nel Sacramento del pane e del vino mutati nel suo Corpo e nel suo Sangue, il sacrificio della sua vita: egli anticipa questa sua morte, dona liberamente la sua vita, offre il dono definitivo di sé all’umanità. Con la lavanda dei piedi, si ripete il gesto con cui Egli, avendo amato i suoi, li amò sino alla fine (cfr Gv 13,1) e lasciò ai discepoli come loro distintivo questo atto di umiltà, l’amore sino alla morte. Dopo la Messa in Cena Domini, la liturgia invita i fedeli a sostare in adorazione del Santissimo Sacramento, rivivendo l’agonia di Gesù nel Getsemani. E vediamo come i discepoli hanno dormito, lasciando solo il Signore. Anche oggi spesso dormiamo, noi suoi discepoli. In questa notte sacra del Getzemani vogliamo essere vigilanti, non vogliamo lasciar solo il Signore in questa ora; così possiamo meglio comprendere il mistero del Giovedì Santo, che ingloba il triplice sommo dono del Sacerdozio ministeriale, dell’Eucaristia e del Comandamento nuovo dell’amore (agape)”.

Il Santo Padre ha poi parlato del Venerdì Santo, “che commemora gli eventi che vanno dalla condanna a morte alla crocifissione di Cristo”: “È una giornata di penitenza, di digiuno e di preghiera, di partecipazione alla Passione del Signore. All’ora stabilita, l’Assemblea cristiana ripercorre, con l’aiuto della Parola di Dio e dei gesti liturgici, la storia dell’umana infedeltà al disegno divino, che tuttavia proprio così si realizza, e riascolta il racconto commovente della Passione dolorosa del Signore. Rivolge poi al Padre celeste una lunga "preghiera dei fedeli", che abbraccia tutte le necessità della Chiesa e del mondo. La Comunità adora quindi la Croce e si accosta all’Eucaristia, consumando le sacre specie conservate dalla Messa in Cena Domini del giorno precedente. Commentando il Venerdì Santo, san Giovanni Crisostomo osserva: "Prima la croce significava disprezzo, ma oggi essa è cosa venerabile, prima era simbolo di condanna, oggi è speranza di salvezza. E’ diventata davvero sorgente d’infiniti beni; ci ha liberati dall’errore, ha diradato le nostre tenebre, ci ha riconciliati con Dio, da nemici di Dio ci ha fatti suoi familiari, da stranieri ci ha fatto suoi vicini: questa croce è la distruzione dell’inimicizia, la sorgente della pace, lo scrigno del nostro tesoro" (De cruce et latrone I,1,4). Per rivivere in modo più partecipato la Passione del Redentore, la tradizione cristiana ha dato vita a molteplici manifestazioni di pietà popolare, fra le quali le note processioni del Venerdì Santo con i suggestivi riti che si ripetono ogni anno. Ma c’è un pio esercizio, quello della "Via Crucis", che ci offre durante tutto l’anno la possibilità di imprimere sempre più profondamente nel nostro animo il mistero della Croce, di andare con Cristo su questa via e così conformarci interiormente a Lui. Potremo dire che la Via Crucis ci educa, per usare un’espressione di san Leone Magno, a "guardare con gli occhi del cuore Gesù crocifisso, in modo da riconoscere nella sua carne la nostra propria carne" (Disc. 15 sulla passione del Signore). E sta proprio qui la vera saggezza del cristiano, che vogliamo imparare seguendo la Via crucis proprio il Venerdì Santo al Colosseo”.

E poi le parole dedicate al Sabato Santo, “giorno in cui la liturgia tace, il giorno del grande silenzio, ed i cristiani sono invitati a custodire un interiore raccoglimento, spesso difficile da coltivare in questo nostro tempo, per meglio prepararsi alla Veglia pasquale”. (P.R.) (Agenzia Fides 4/4/2007 - righe 51, parole 778)

Il testo integrale della catechesi del Santo Padre

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php

5 avril 2007 – Lettera al Card. Eduardo Martínez Somalo

VATICANO – La Lettera di Papa Benedetto XVI al Card. Eduardo Martínez Somalo al termine del suo incarico come Camerlengo di Santa Romana Chiesa.

Città del Vaticano (Agenzia Fides) – Il Santo Padre Benedetto XVI ha ringraziato Sua Eminenza il Card. Eduardo Martínez Somalo al termine del suo incarico come Camerlengo di Santa Romana Chiesa, con queste parole: “Nel giorno dedicato alla solennità dell’Annunciazione del Signore, approssimandosi il compimento del Suo 80° genetliaco, Ella mi ha indirizzato una Lettera per comunicarmi la rinunzia all’incarico di Camerlengo di Santa Romana Chiesa, in adempimento a quanto previsto dalla Costituzione Apostolica Universi Dominici Gregis. Nell'accogliere la sua rinunzia a tale alto ufficio, desidero esprimerLe il mio vivo ringraziamento per la solerzia, la competenza e l’amore con cui Ella ha svolto tale delicato compito, a servizio della Santa Sede e della Chiesa universale. Mentre mi è caro ricordare il lungo ed intenso servizio che ha intimamente legato il Suo ministero sacerdotale ed episcopale alla Sede Apostolica, desidero in particolare manifestarLe il mio sincero apprezzamento per la grande dignità e la solenne sobrietà con cui Ella ha esplicato il ruolo di Camerlengo di Santa Romana Chiesa, nel momento del pio trapasso del compianto Papa Giovanni Paolo II, in occasione della straordinaria dimostrazione di fede durante i funerali dell’amato Pontefice, durante tutto il periodo della Sede Vacante e nello svolgimento dei lavori del Conclave per l’elezione del nuovo Papa. Giungendo a termine il Suo alto ufficio di Camerlengo e gli altri incarichi nei diversi Dicasteri della Curia Romana, sono certo che il ricordo di tanto bene compiuto Le sarà di conforto e motivo di ringraziamento e di lode al Signore. Nell’imminenza delle celebrazioni pasquali, mi è caro rivolgerLe un lieto augurio di ogni bene e prosperità in Cristo Gesù, mentre invoco su di Lei l’amorosa protezione della Beata Vergine Maria e di tutti i Santi, auspice la particolare Benedizione Apostolica che imparto di cuore a Lei, Signor Cardinale, ed alle persone che La circondano del loro affetto”. (P.R.) (Agenzia Fides 5/4/2007 - righe 20, parole 297)

5 avril 2007 – Homélie durante la Santa Messa Crismale del Giovedì Santo 

VATICANO – “Chiediamo al Signore di allontanare ogni ostilità dal nostro intimo, di toglierci ogni senso di autosufficienza e di rivestirci veramente con la veste dell’amore, affinché siamo persone luminose e non appartenenti alle tenebre”: il Papa ai sacerdoti durante la Santa Messa Crismale del Giovedì Santo

Città del Vaticano (Agenzia Fides) – Il Santo Padre Benedetto XVI ha presieduto oggi, Giovedì Santo 5 avril, nella Basilica Vaticana la Santa Messa del Crisma, concelebrata insieme ai Cardinali, ai Vescovi e ai Presbiteri - diocesani e religiosi - presenti a Roma. Nel corso della Celebrazione Eucaristica, dopo la rinnovazione delle promesse sacerdotali, il Papa ha benedetto l’olio dei catecumeni, l’olio degli infermi e il crisma.

Durante l’Homélie, il Santo Padre ha ricordato lo scrittore russo Leone Tolstoi che narra in un piccolo racconto “di un sovrano severo che chiese ai suoi sacerdoti e sapienti di mostrargli Dio affinché egli potesse vederlo”. “I sapienti - ha spiegato il Papa - non furono in grado di appagare questo suo desiderio. Allora un pastore, che stava giusto tornando dai campi, si offrì di assumere il compito dei sacerdoti e dei sapienti. Il re apprese da lui che i suoi occhi non erano sufficienti per vedere Dio. Allora, però, egli volle almeno sapere che cosa Dio facesse. "Per poter rispondere a questa tua domanda – disse il pastore al sovrano – dobbiamo scambiare i vestiti". Con esitazione, spinto tuttavia dalla curiosità per l’informazione attesa, il sovrano acconsentì; consegnò i suoi vestiti regali al pastore e si fece rivestire del semplice abito dell’uomo povero. Ed ecco allora arrivare la risposta: "Questo è ciò che Dio fa". Di fatto, il Figlio di Dio – Dio vero da Dio vero – ha lasciato il suo splendore divino: "…spogliò se stesso, assumendo la condizione di servo e divenendo simile agli uomini; apparso in forma umana, umiliò se stesso … fino alla morte di croce" (cfr Fil 2,6ss). Dio ha – come dicono i Padri – compiuto il sacrum commercium, il sacro scambio: ha assunto ciò che era nostro, affinché noi potessimo ricevere ciò che era suo, divenire simili a Dio”.

Il Santo Padre Benedetto XVI ha poi parlato di come “San Paolo, per quanto accade nel Battesimo, usa esplicitamente l’immagine del vestito: ‘Quanti siete stati battezzati in Cristo, vi siete rivestiti di Cristo’ (Gal 3,27)”. “Ecco – ha detto il Papa -  ciò che si compie nel Battesimo: noi ci rivestiamo di Cristo, Egli ci dona i suoi vestiti e questi non sono una cosa esterna. Significa che entriamo in una comunione esistenziale con Lui, che il suo e il nostro essere confluiscono, si compenetrano a vicenda. ‘Non sono più io che vivo, ma Cristo vive in me’ – così Paolo stesso nella Lettera ai Galati (2,2) descrive l’avvenimento del suo battesimo. Cristo ha indossato i nostri vestiti: il dolore e la gioia dell’essere uomo, la fame, la sete, la stanchezza, le speranze e le delusioni, la paura della morte, tutte le nostre angustie fino alla morte. E ha dato a noi i suoi ‘vestiti’. Ciò che nella Lettera ai Galati espone come semplice ‘fatto’ del battesimo – il dono del nuovo essere – Paolo ce lo presenta nella Lettera agli Efesini come un compito permanente: ‘Dovete deporre l’uomo vecchio con la condotta di prima! … [Dovete] rivestire l’uomo nuovo, creato secondo Dio nella giustizia e nella santità vera. Perciò, bando alla menzogna: dite ciascuno la verità al proprio prossimo; perché siamo membri gli uni degli altri. Nell’ira, non peccate…’ (Ef 4,22-26)”.

E ancora, il Papa ha detto: “Come nel Battesimo viene donato uno ‘scambio dei vestiti’, uno scambio del destino, una nuova comunione esistenziale con Cristo, così anche nel sacerdozio si ha uno scambio: nell’amministrazione dei Sacramenti, il sacerdote agisce e parla ora ‘in persona Christi’. Nei sacri misteri egli non rappresenta se stesso e non parla esprimendo se stesso, ma parla per l’Altro – per Cristo. Così nei Sacramenti si rende visibile in modo drammatico ciò che l’essere sacerdote significa in generale; ciò che abbiamo espresso con il nostro ‘Adsum – sono pronto’ durante la consacrazione sacerdotale: io sono qui perché tu possa disporre di me. Ci mettiamo a disposizione di Colui ‘che è morto per tutti, perché quelli che vivono non vivano più per se stessi…’ (2Cor 5,15). Metterci a disposizione di Cristo significa che ci lasciamo attirare dentro il suo ‘per tutti’: essendo con Lui possiamo esserci davvero ‘per tutti’.”

Il Santo Padre ha poi spiegato come nel momento dell’Ordinazione sacerdotale, la Chiesa ha reso visibile ed afferrabile questa realtà dei ‘vestiti nuovi’ anche esternamente, “mediante l’essere stati rivestiti con i paramenti liturgici”. “L’indossare le vesti sacerdotali era una volta accompagnato da preghiere che ci aiutano a capire meglio i singoli elementi del ministero sacerdotale. Cominciamo con l’amitto. In passato – e negli ordini monastici ancora oggi – esso veniva posto prima sulla testa, come una specie di cappuccio, diventando così un simbolo della disciplina dei sensi e del pensiero necessaria per una giusta celebrazione della Santa Messa. I pensieri non devono vagare qua e là dietro le preoccupazioni e le attese del mio quotidiano; i sensi non devono essere attirati da ciò che lì, all’interno della chiesa, casualmente vorrebbe sequestrare gli occhi e gli orecchi. Il mio cuore deve docilmente aprirsi alla parola di Dio ed essere raccolto nella preghiera della Chiesa, affinché il mio pensiero riceva il suo orientamento dalle parole dell’annuncio e della preghiera. E lo sguardo del mio cuore deve essere rivolto verso il Signore che è in mezzo a noi: ecco cosa significa ars celebrandi – il giusto modo del celebrare. Se io sono col Signore, allora con il mio ascoltare, parlare ed agire attiro anche la gente dentro la comunione con Lui”. (P.R.) (Agenzia Fides 5/4/2007 - righe 57, parole 870)

Il testo integrale dell’Homélie del Santo Padre

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php

5 avril 2007 – Homélie durante la concelebrazione della Santa Messa "nella Cena del Signore" nella Basilica di San Giovanni in Laterano

VATICANO – “Al centro della Pasqua nuova di Gesù stava la Croce. Da essa veniva il dono nuovo portato da Lui. E così essa rimane sempre nella Santa Eucaristia, nella quale possiamo celebrare con gli Apostoli lungo il corso dei tempi la nuova Pasqua”: il Santo Padre Benedetto XVI presiede nella Basilica di San Giovanni in Laterano la Santa Messa "nella Cena del Signore”

Città del Vaticano (Agenzia Fides) – Nel pomeriggio di Giovedì Santo, 5 avril, il Santo Padre Benedetto XVI ha presieduto, nella Basilica di San Giovanni in Laterano, la concelebrazione della Santa Messa "nella Cena del Signore". Nel corso della Liturgia il Papa ha compiuto il rito della lavanda dei piedi a dodici uomini, rappresentanti delle aggregazioni laicali della Diocesi di Roma. Al momento della presentazione dei doni è stata affidata al Santo Padre un’offerta a sostegno del Dispensario medico di Baidoa in Somalia. Al termine della Celebrazione ha poi avuto luogo la traslazione del SS.mo Sacramento alla Cappella della reposizione per l’adorazione.


“Al centro della Pasqua nuova di Gesù – ha detto il Santo Padre in una lunga e articolata Homélie - stava la Croce. Da essa veniva il dono nuovo portato da Lui. E così essa rimane sempre nella Santa Eucaristia, nella quale possiamo celebrare con gli Apostoli lungo il corso dei tempi la nuova Pasqua. Dalla croce di Cristo viene il dono. ‘Nessuno mi toglie la vita, ma la offro da me stesso’. Ora Egli la offre a noi. L’haggadah pasquale, la commemorazione dell’agire salvifico di Dio, è diventata memoria della croce e risurrezione di Cristo – una memoria che non ricorda semplicemente il passato, ma ci attira entro la presenza dell’amore di Cristo. E così la berakha, la preghiera di benedizione e ringraziamento di Israele, è diventata la nostra celebrazione eucaristica, in cui il Signore benedice i nostri doni – pane e vino – per donare in essi se stesso. Preghiamo il Signore di aiutarci a comprendere sempre più profondamente questo mistero meraviglioso, ad amarlo sempre di più e in esso amare sempre di più Lui stesso. Preghiamolo di attirarci con la santa comunione sempre di più in se stesso. Preghiamolo di aiutarci a non trattenere la nostra vita per noi stessi, ma a donarla a Lui e così ad operare insieme con Lui, affinché gli uomini trovino la vita – la vita vera che può venire solo da Colui che è Egli stesso la Via, la Verità e la Vita. Amen”.

(P.R.) (Agenzia Fides 5/4/2007 - righe 21, parole 331)

Il testo integrale dell’Homélie del Santo Padre

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php

6 avril 2007 – Parole al termine della Via Crucis al Colosseo

VATICANO – “Preghiamo il Signore perché ci dia realmente un cuore di carne, ci faccia messaggeri del Suo amore non solo con parole, ma con tutta la nostra vita”: il Santo Padre ai fedeli presenti alla Via Crucis al Colosseo nel giorno di Venerdì Santo

Città del Vaticano (Agenzia Fides) - Nella sera di Venerdì Santo, 6 avril, il Santo Padre Benedetto XVI ha presieduto al Colosseo il pio esercizio della Via Crucis, trasmesso in mondovisione. I testi delle meditazioni proposte quest’anno per le stazioni della Via Crucis sono stati composti da Mons. Gianfranco Ravasi, Prefetto della Biblioteca-Pinacoteca Ambrosiana di Milano. Al termine della Via Crucis, il Papa ha rivolto ai fedeli presenti e a quanti lo seguivano attraverso la radio e la televisione, le seguenti parole: “Cari fratelli e sorelle, seguendo Gesù nella via della Sua passione vediamo non soltanto la passione di Gesù, ma vediamo tutti i sofferenti del mondo ed è questa la profonda intenzione della preghiera della Via Crucis: di aprire i nostri cuori e aiutarci a vedere con il cuore. I Padri della Chiesa hanno considerato come il più grande peccato del mondo pagano la insensibilità, la durezza del cuore e amavano la profezia del profeta Ezechiele: "Vi toglierò il cuore di pietra e vi darò un cuore di carne" (cf Ez 36,26). Convertirsi a Cristo, divenire cristiano voleva dire ricevere un cuore di carne, un cuore sensibile per la passione e la sofferenza degli altri. Il nostro Dio non è un Dio lontano, intoccabile nella sua beatitudine: il nostro Dio ha un cuore. Anzi ha un cuore di carne, si è fatto carne proprio per poter soffrire con noi ed essere con noi nelle nostre sofferenze. Si è fatto uomo per darci un cuore di carne e per risvegliare in noi l’amore per i sofferenti, per i bisognosi. Preghiamo in questa ora il Signore per tutti i sofferenti del mondo. Preghiamo il Signore perché ci dia realmente un cuore di carne, ci faccia messaggeri del Suo amore non solo con parole, ma con tutta la nostra vita. Amen”. (P.R.) (Agenzia Fides 6/4/2007 - righe 18, parole 291)

7 avril 2007 – Homélie nella Veglia della Notte Santa di Pasqua

VATICANO – “È questo il giubilo della Veglia Pasquale: noi siamo liberi. Mediante la risurrezione di Gesù l’amore si è rivelato più forte della morte, più forte del male”: il Santo Padre presiede la Veglia della Notte Santa di Pasqua

Città del Vaticano (Agenzia Fides) - Alle ore 22 di Sabato Santo, 7 avril, il Santo Padre Benedetto XVI ha presieduto, nella Basilica Vaticana, la solenne Veglia nella Notte Santa di Pasqua. La Veglia ha avuto inizio nell’atrio della Basilica di San Pietro con la benedizione del fuoco e l’accensione del cero pasquale. Alla processione verso l’Altare con il cero pasquale e il canto dell’Exsultet, hanno fatto seguito la Liturgia della Parola, la Liturgia Battesimale e la Liturgia Eucaristica. Nel corso della Liturgia Battesimale il Papa ha amministrato i Sacramenti dell’iniziazione cristiana a sei catecumeni adulti - provenienti da diversi Paesi - ed il Battesimo a due bambini.

Durante l’Homélie, il Santo Padre ha ricordato il vero significato della Veglia Pasquale: “È questo il giubilo della Veglia Pasquale - ha detto Benedetto XVI - : noi siamo liberi”. “Mediante la risurrezione di Gesù l’amore si è rivelato più forte della morte, più forte del male. L’amore Lo ha fatto discendere ed è al contempo la forza nella quale Egli ascende. La forza per mezzo della quale ci porta con sé. Uniti col suo amore, portati sulle ali dell’amore, come persone che amano scendiamo insieme con Lui nelle tenebre del mondo, sapendo che proprio così saliamo anche con Lui. Preghiamo quindi in questa notte: Signore, dimostra anche oggi che l’amore è più forte dell’odio. Che è più forte della morte. Discendi anche nelle notti e negli inferi di questo nostro tempo moderno e prendi per mano coloro che aspettano. Portali alla luce! Sii anche nelle mie notti oscure con me e conducimi fuori! Aiutami, aiutaci a scendere con te nel buio di coloro che sono in attesa, che gridano dal profondo verso di te! Aiutaci a portarvi la tua luce! Aiutaci ad arrivare al "sì" dell’amore, che ci fa discendere e proprio così salire insieme con te! Alleluia. Amen”. (P.R.) (Agenzia Fides 7/4/2007 - righe 20, parole 299)

Link correlati

Il testo integrale dell’Homélie del Santo Padre

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php

8 avril 2007 – Santa Messa nel giorno della Pasqua di Risurrezione

VATICANO – Il Papa presiede la Santa Messa sul sagrato di San Pietro nel giorno della Risurrezione del Signore

Città del Vaticano (Agenzia Fides) - Alle ore 10.30 di domenica 8 avril, Pasqua di Risurrezione del Signore, il Santo Padre Benedetto XVI ha presieduto sul sagrato della Basilica Vaticana la solenne celebrazione della Messa del giorno. Al rito hanno partecipato fedeli romani e pellegrini provenienti da ogni parte del mondo in occasione delle feste pasquali. Al termine della Santa Messa il Papa è salito alla Loggia centrale della Basilica Vaticana da dove ha pronunciato il Messaggio Pasquale ed ha impartito la Benedizione Urbi et Orbi. (P.R.) (Agenzia Fides 8/4/2007 - righe 4, parole 50)

8 avril 2007 – Message Pascal et Bénédiction Urbi et Orbi

VATICAN – Le message pascal du pape Benoît XVI : “l’humanité d’aujourd’hui attend des chrétiens un témoignage renouvelé de la Résurrection du Christ, a besoin de le rencontrer et de pouvoir le connaître comme vrai Dieu et vrai Homme”

Cita du Vatican (Agence Fides) – “Mon Seigneur et mon Dieu!” “Renouvelons nous aussi la profession de foi de Thomas. Comme voeux de Pâques, cette année, j’ai voulu justement choisir ses paroles, parce que l’humanité d’aujourd’hui attend des chrétiens un témoignage renouvelé de la Résurrection du Christ; elle a besoin de le rencontrer et de pouvoir le connaître comme vrai Dieu et vrai Homme”. C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé aux fidèles réunis place Saint Pierre et reliés par radio et par télévision, dans son message pascal prononcé depuis la loggia centrale de la Basilique Vaticane le dimanche de Pâques, 8 avril. “Si dans cet apôtre – a poursuivi le Pape – nous pouvons rencontrer les doutes et les incertitudes de nombreux chrétiens d’aujourd’hui, les peurs et les désillusions d’innombrables de nos contemporains, avec lui nous pouvons aussi redécouvrir avec une conviction renouvelée la foi en le Christ mort et ressuscité pour nous. Cette foi, transmise au cours des siècles par les successeurs des apôtres, demeure, parce que le Seigneur ressuscité ne meurt plus. Il vit dans l’Eglise et la guide résolument vers l’accomplissement de son dessein éternel de salut”. 


Le jour où l’on célèbre “le grand mystère, fondement de la foi et de l’espérance chrétienne”, le pape Benoît XVI a décrit les sentiments des femmes accourues au sépulcre, des sentiments “de tristesse et d’effroi devant la mort de leur Seigneur”, tandis que la foi des apôtres en Jésus, “avait été mise à très dure épreuve par le scandale de la croix. Pendant son arrestation, sa condamnation et sa mort ils s’étaient dispersés, et maintenant ils se retrouvaient ensemble, perplexes et désorientés. Mais le Ressuscité lui-même vînt à la rencontre de leur soif incrédule de certitudes. Cette rencontre ne fut pas un songe, ni une illusion ou une imagination subjective; ce fut une expérience vraie, bien qu’inattendue et pour cela particulièrement touchante”. L’incrédulité de Thomas, absent quand le Seigneur ressuscité apparut pour la première fois aux apôtres, “nous est utile et précieuse – a expliqué le pape, parce qu’elle nous aide à purifier toute fausse conception de Dieu et nous conduit à en découvrir le visage authentique: le visage d’un Dieu qui dans le Christ, s’est chargé des plaies de l’humanité blessée. Thomas a reçu du Seigneur et, à son tour, a transmis à l’Eglise, le don d’une foi éprouvée par la passion et la mort de Jésus et confirmée par la rencontre avec le Christ ressuscité. Une foi qui était presque morte et qui est née de nouveau grâce au contact avec les plaies du Christ, avec les blessures que le Ressuscité n’a pas cachées, mais qu’il a montrées et continue à nous montrer dans les peines et dans les souffrances de chaque être humain. “Par ses plaies vous avez été guéris” (1 Pt 2,24), telle est l’annonce que Pierre adressera aux premiers convertis... Ces plaies que le Christ a reçues par amour nous aident à comprendre qui est Dieu et à répéter nous aussi : “Mon Seigneur et mon Dieu”. Seul un Dieu qui nous aime jusqu’à prendre sur soi nos blessures et notre douleur, et surtout la blessure de l’innocent, est digne de foi”. 


Benoît XVI a ensuite rappelé les blessures qui provoquent encore aujourd’hui d’innombrables victimes et d’énormes dégâts matériels : “Je pense à tout ce qui est arrivé à Madagascar, dans les Iles Salomon, en Amérique Latine et dans les autres régions du monde. Je pense au fléau de la faim, aux maladies incurables, au terrorisme et aux séquestres de personnes, aux mille visages de la violence – parfois justifiée au nom de la religion – au mépris de la vie et à la violation des droits de l’homme, à l’exploitation de la personne. Je regarde avec appréhension les conditions dans lesquelles se trouvent de nombreuses régions d’Afrique : dans le Darfour et dans les pays proches la situation humanitaire reste catastrophique et malheureusement sous évaluée; à Kinshasa, en République démocratique du Congo, les affrontements et les saccages des semaines dernières font craindre pour l’avenir du processus démocratique congolais et pour la reconstruction du pays; en Somalie la reprise des combats éloigne la perspective de la paix et alourdit la crise régionale, notamment en ce qui concerne les déplacements de la population et le trafic d’armes; une grave crise tenaille le Zimbabwe, pour laquelle les évêques du pays, dans un document récent, ont indiqué comme unique moyen de dépassement la prière et l’engagement partagé pour le bien commun. La population du Timor Est, qui s’apprête à vivre d’importantes échéances électorales, a besoin de réconciliation et de paix. De paix ont aussi besoin le Sri Lanka, où seule une solution négociée mettra fin au drame du conflit qui l’ensanglante, et l’Afghanistan, marqué par une inquiétude et une instabilité croissantes. Au Moyen-orient, à côté de signes d’espérance dans le dialogue entre Israël et l’autorité palestinienne, aucun signe positif ne vient malheureusement de l’Irak, ensanglanté par des massacres continuels, tandis que fuient les populations civiles; au Liban la fragilité des institutions politiques menace le rôle que le pays est appelé à exercer dans la région moyen-orientale et hypothèque gravement son avenir. Je ne peux enfin oublier les difficultés que les communautés chrétiennes affrontent quotidiennement et l’exode des chrétiens de la Terre bénie qui est le berceau de notre foi. A ces populations je renouvelle avec affection l’expression de ma proximité spirituelle”. 


Enfin le Saint-Père a rappelé qu’ “en ressuscitant, le Seigneur n’a pas enlevé du monde la souffrance et le mal, mais les a vaincus à la racine par la surabondance de sa Grâce. Au pouvoir immense du Mal il a opposé l’omnipotence de son Amour. Il nous a laissé comme chemin de paix et de joie l’Amour qui ne craint pas la mort”. Puis, avant d’adresser ses voeux de Pâques aux peuples et aux nations en 62 langues et de donner sa bénédiction apostolique Urbi et Orbi, il a conclu : “Le Christ ressuscité est vivant parmi nous, c’est Lui l’espérance d’un avenir meilleur... Et quant à nous, unis à Lui, disposés à dépenser notre vie pour nos frères, nous devenons apôtres de paix, messagers d’une joie qui ne craint pas la douleur, la joie de la Résurrection”. (S.L.) (Agence Fides 11/4/2007 – lignes 62, mots 959)

Texte intégral du message pascal du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=761
9 avril 2007 – Regina Coeli

VATICAN – “Celui qui rencontre Jésus et se confie à Lui docilement n’a rien à craindre. C’est le message que les chrétiens sont appelés à diffuser jusqu’aux extrémités de la terre” : Benoît XVI au Regina Coeli de Castel Gandolfo le Lundi de l’Ange

Castel Gandolfo (Agence Fides) – La profonde “joie spirituelle” jaillie des célébrations solennelles de Pâques, la “joie indicible” qu’éprouvèrent Marie de Magdala et l’autre Marie en revoyant leur Seigneur ressuscité, la nécessité que tous les chrétiens diffusent “jusqu’aux extrémités de la terre” l’annonce de la Résurrection, ont été les thèmes que le Saint Père Benoît XVI a proposés aux fidèles et aux pèlerins réunis dans la cour du palais apostolique de Castel Gandolfo, pour la récitation du Regina Coeli le Lundi de l’Ange, 9 avril. 


“Nous sommes encore remplis de la joie spirituelle que les célébrations solennelles de Pâques apportent au coeur des croyants. Le Christ est ressuscité! A ce mystère si grand la liturgie consacre non seulement une journée mais aussi cinquante jours, ce qui forme le temps pascal tout entier, qui se termine par la Pentecôte” a dit Benoît XVI dans son discours avant la prière mariale. Puis il a rappelé l’épisode évangélique de la liturgie du jour, qui décrit la visite au sépulcre de Jésus par Marie de Magdala et par l’autre Marie : le Seigneur ressuscité vînt à leur rencontre et dit : “Ne craignez pas, allez annoncer à mes frères qu’ils aillent en Galilée et que là ils me verront” (Mt 28,10). “Indicible fut vraiment la joie qu’elles éprouvèrent en revoyant le Seigneur – a poursuivi le Saint-Père – et, pleines d’enthousiasme, elle coururent en faire part aux disciples. A nous aussi aujourd’hui, comme à ces femmes qui restèrent à côté de Jésus pendant la Passion, le Ressuscité répète de ne pas avoir peur de nous faire messagers de l’annonce de sa Résurrection. Celui qui rencontre Jésus ressuscité et qui se confie à lui docilement n’a peur de rien. C’est le message que les chrétiens sont appelés à diffuser jusqu’aux extrémités de la terre. La foi chrétienne naît non pas de l’accueil d’une doctrine, mais de la rencontre avec une Personne, avec le Christ mort et ressuscité”. 


Puis le pape a souligné combien, dans notre existence quotidienne, “nombreuses sont les occasions de communiquer aux autres notre foi de façon simple et convaincue. Et il est plus que jamais urgent que les hommes et les femmes de notre époque connaissent et rencontrent Jésus, et, grâce à notre exemple, se laissent conquérir par Lui”. Invitant à contempler Marie “tandis qu’elle se réjouit plus que tout autre en embrassant son divin Fils, qu’elle avait serré contre elle quand il fut déposé de la Croix”, le pape a demandé son intercession “pour qu’elle maintienne vive la foi dans la Résurrection en chacun de nous et nous rende messager de l’espérance et de l’amour du Christ ressuscité”. (S.L.) (Agence Fides 11/4/2007; lignes 27, mots 416)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=762
11 avril 2007 - Audience générale

VATICANO - “Anche noi, come Maria Maddalena, Tommaso e gli altri apostoli, siamo chiamati ad essere testimoni della morte e risurrezione di Cristo. Non possiamo conservare per noi la grande notizia. Dobbiamo recarla al mondo intero”: la catechesi del Papa all’Audience générale
Città del Vaticano (Agenzia Fides) - L’Audience générale di mercoledì 11 avril, nell’Ottava di Pasqua, si è svolta in Piazza San Pietro, dove il Santo Padre Benedetto XVI è giunto dalla residenza di Castel Gandolfo, ove sta trascorrendo alcuni giorni di riposo. Nella sua catechesi il Papa si è soffermato sugli incontri di Gesù dopo la sua Risurrezione: con Maria Maddalena e le altre donne andate al sepolcro, con gli Apostoli riuniti nel Cenacolo, con Tommaso e altri discepoli. “Queste diverse sue apparizioni - ha spiegato il Pontefice - costituiscono anche per noi un invito ad approfondire il fondamentale messaggio della Pasqua; ci stimolano a ripercorrere l’itinerario spirituale di quanti hanno incontrato Cristo e lo hanno riconosciuto in quei primi giorni dopo gli eventi pasquali”. I Padri della Chiesa hanno visto nell’affrettarsi di Pietro e Giovanni al sepolcro “un’esortazione a quell’unica competizione legittima tra credenti: la gara nella ricerca di Cristo. E che dire di Maria Maddalena? Piangente resta accanto alla tomba vuota con l’unico desiderio di sapere dove abbiano portato il suo Maestro. Lo ritrova e lo riconosce quando viene da Lui chiamata per nome. Anche noi, se cerchiamo il Signore con animo semplice e sincero, lo incontreremo, anzi sarà Lui stesso a venirci incontro; si farà riconoscere, ci chiamerà per nome, ci farà cioè entrare nell’intimità del suo amore.”

Per commentare l’incontro del Risorto con i due discepoli di Emmaus, proposto dalla liturgia del giorno, il Santo Padre ha citato le parole di Sant’Agostino: “Gesù spezza il pane, lo riconoscono. Allora noi non diciamo più che non conosciamo il Cristo! Se crediamo, lo conosciamo! Anzi, se crediamo, lo abbiamo! Avevano il Cristo alla loro tavola, noi lo abbiamo nella nostra anima!”. E conclude: “Avere Cristo nel proprio cuore è molto di più che averlo nella propria dimora: Infatti il nostro cuore è più intimo a noi che la nostra casa” (Discorso 232,VII,7). Altri due episodi sono stati citati da Papa Benedetto XVI nella sua catechesi sulle apparizioni del Risorto. “A Maria Maddalena il Signore aveva detto: ‘Non trattenermi, perché non sono ancora salito al Padre’ (Gv 20,17). Un’espressione che ci sorprende, soprattutto se confrontata con quanto invece avviene con l’incredulo Tommaso. Lì, nel Cenacolo, fu il Risorto stesso a presentare le mani e il costato all’Apostolo perché li toccasse e da questo traesse la certezza che era proprio Lui. In realtà, i due episodi non sono in contrasto; al contrario, l’uno aiuta a comprendere l’altro. Maria Maddalena vorrebbe riavere il suo Maestro come prima, ritenendo la croce un drammatico ricordo da dimenticare. Ormai però non c’è più posto per un rapporto con il Risorto che sia meramente umano. Per incontrarlo non bisogna tornare indietro, ma porsi in modo nuovo in relazione con Lui: bisogna andare avanti!... E’ ciò che è avvenuto con Tommaso. Gesù gli mostra le sue ferite non per dimenticare la croce, ma per renderla anche nel futuro indimenticabile.”

A conclusione della catechesi, il Pontefice ha invitato a rivolgere lo sguardo verso il futuro: “Compito del discepolo è di testimoniare la morte e la risurrezione del suo Maestro e la sua vita nuova… Anche noi, come Maria Maddalena, Tommaso e gli altri apostoli, siamo chiamati ad essere testimoni della morte e risurrezione di Cristo. Non possiamo conservare per noi la grande notizia. Dobbiamo recarla al mondo intero: "Abbiamo visto il Signore!" (Gv 20,25). Ci aiuti la Vergine Maria a gustare pienamente la gioia pasquale, perché, sostenuti dalla forza dello Spirito Santo, diventiamo capaci di diffonderla a nostra volta dovunque viviamo ed operiamo”. (S.L.) (Agenzia Fides 12/4/2007 - righe 39, parole 586)

Il testo integrale della catechesi del Santo Padre

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/index.php

15 avril 2007 - Messe pour le 80° anniversaire du Pape Benoît XVI

VATICAN – Dimanche 15 avril la messe présidée par le pape pour son 80e anniversaire : l’Eglise répandue dans le monde invitée “à élever à Dieu le Père une intense prière d’action de grâce”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dimanche 15 avril 2007, IIe dimanche de Pâques, ou dimanche “de la Divine Miséricorde”, à 10 heures, le Saint-Père Benoît XVI présidera sur le parvis de la Basilique Vaticane la célébration de l’Eucharistie. Selon le communiqué du Bureau des Célébrations liturgiques pontificales, concélèbreront avec le Saint-Père les cardinaux, les archevêques et les évêques chefs des dicastères de la Curie romaine, les évêques auxiliaires et une représentation des prêtres du diocèses de Rome. L’Eglise de Rome et des différentes parties du monde est invitée à s’unir au Saint-Père Benoît XVI pour élever à Dieu le Père une intense prière d’action de grâce pour son 80e anniversaire et pour le second anniversaire de son élection. 


Dans la lettre du Cardinal vicaire Camillo Ruini à tous les fidèles du diocèse de Rome pour les inviter à cette célébration, le cardinal écrit que “ce sera pour nous un jour particulièrement heureux, pendant lequel nous remercierons le Seigneur pour le don qu’il nous a fait de notre Evêque et Pape Benoît XVI. Ce sera aussi le jour où, dans un climat intensément pascal, nous prierons avec le pape et pour le pape, demandant pour Lui l’abondance des bénédictions divines, pour qu’elles le confortent et le soutiennent dans l’esprit et dans le corps, pour qu’il soit pour nous tous un modèle et un guide sûr dans la foi, dans l’amour de Dieu et de nos frères, et dans l’espérance qui ne déçoit pas... Que la célébration de l’anniversaire du Saint-Père soit pour nous tous l’occasion de chanter de nouveau l’invocation “Tu illum adiuva” – soutiens, ô Dieu, le Successeur de Pierre – ce chant priant que le Saint-Père lui-même, dans l’homélie prononcée au début de son pontificat, dit avoir entendu “comme une grande consolation” de la part de toute l’Eglise, une Eglise vivante et jeune parce qu’elle croît en le Christ ressuscité, vivant et présent au milieu de son peuple”. (S.L.) (Agence Fides 11/4/2007 – lignes 20, mots 305)

15 avril 2007 – Regina Coeli

VATICAN – Benoît XVI au Regina Caeli : “La paix est le don que le Christ a laissé à ses amis comme bénédiction destinée à tous les hommes et à tous les peuples. Non la paix selon l’esprit du ‘monde’, mais une réalité nouvelle, fruit de l’Amour de Dieu, de sa Miséricorde”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Au terme de la célébration eucharistique à l’occasion de son 80e anniversaire, le Saint-Père Benoît XVI a récité la prière mariale du Regina Caeli avec les fidèles et les pèlerins qui étaient réunis place Saint-Pierre. “A tous – a dit le pape – je renouvelle du plus profond de mon coeur mon merci le plus sincère, que j’étends à l’Eglise entière, qui, comme une vraie famille, spécialement en ces jours, m’entoure de toute son affection”. 


Le dimanche qui ferme l’”Octave” de Pâques, le Saint-Père a invité à considérer le nouveau temps spirituel ouvert à Dieu quand il a ressuscité le Christ des morts : “L’Esprit Créateur, donnant la vie nouvelle et éternelle dans le corps enseveli de Jésus de Nazareth, a porté à terme l’oeuvre de la création en donnant naissance à une “prémisse” : prémisse d’une humanité nouvelle qui à l’époque même est prémisse d’un nouveau monde et d’une nouvelle époque. Ce renouvellement du monde peut se résumer en un mot : le même que Jésus ressuscité prononça comme salut, et bien plus comme annonce de sa victoire à ses disciples : “La paix soit avec vous!’. La paix est le don que le Christ a laissé à ses amis comme bénédiction destinée à tous les hommes et à tous les peuples. Non la paix selon la mentalité du “monde”, comme équilibre de forces, mais une réalité nouvelle, fruit de l’Amour de Dieu, de sa Miséricorde. C’est la paix que Jésus-Christ a gagné au prix de son sang et qu’Il communique à tous ceux qui se confient en Lui”. 


Enfin le Saint-Père a de nouveau remercié tous ceux qui lui ont montré leur proximité spirituelle à l’occasion de son 80e anniversaire et de l’anniversaire de son élection comme successeur de Pierre, confiant chacun à Marie Mater Misericordiae, Mère de Jésus, incarnation de la Divine Miséricorde : “par son aide laissons-nous renouveler par l’Esprit pour coopérer à l’oeuvre de paix que Dieu accomplit dans le monde et qui ne fait pas de bruit, mais qui se réalise dans les innombrables gestes de charité de tous ses enfants”. (S.L.) (Agence Fides 17/4/2007; lignes 22, mots 339)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=765
16 avril 2007 – Discours du Pape au Collège des Cardinaux pour son 80° anniversaire 

VATICAN – “Notre époque, chaque jour, les événements de notre vie, nos destins, notre action, sont entre les bonnes mains du Seigneur. Telle est la grande confiance avec laquelle nous avançons” : Benoît XVI au collège cardinalice à l’occasion de son anniversaire

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Le vrai don de cette journée pour moi est la prière qui me donne la certitude que je suis apprécié de l’intérieur, et surtout, aidé et soutenu dans mon ministère pétrinien, un ministère dont je ne peux m’acquitter tout seul, mais seulement en communion avec tous ceux qui m’aident, même en priant, pour que le Seigneur soit avec nous tous et soit avec moi”. C’est ce qu’a dit le Saint-Père Benoît XVI au terme de la rencontre conviviale avec les membres du collège cardinalice présents à Rome, à l’occasion de son 80e anniversaire, le 16 avril. 


Remerciant les participants, le pape a souligné avoir vécu “un moment non seulement de collégialité mais d’authentique fraternité”, en tant que “nous avons réellement expérimenté combien il est beau de rester ensemble... Je suis reconnaissant de cette expérience de fraternité que je perçois aussi dans ma vie quotidienne. Même si nous ne nous voyons pas continuellement, je ressens toujours et je constate la collaboration de ceux qui m’aident. Le collège cardinalice offre réellement un soutien efficace et précieux au travail du Successeur de Pierre”. 


Commentant les paroles d’un des psaumes de l’office des lectures du jour, “In manibus tuis sortes meae” (Ps 31/30, 16), le Pape a souligné : “Notre époque, chaque jour, les événements de notre vie, nos destins, notre action sont entre les bonnes mains du Seigneur. Telle est la grande confiance avec laquelle nous avançons, sachant que ces mains du Seigneur sont soutenues par les mains et par les coeurs de nombreux cardinaux. C’est pour moi la raison de la grande joie de ce jour”. 


Dans son salut, le doyen du collège cardinalice, le card. Angelo Sodano, a présenté au Saint-Père les voeux des cardinaux présents à Rome, et a remis à Benoît XVI une offrande réunie par eux pour contribuer à ses oeuvres de charité : “Je suis heureux de Vous remettre un chèque de 100.000 euros en vous priant, si possible, de garder présent à l’esprit les graves besoins des chrétiens de Terre Sainte. C’est un petit signe de cette agape fraternelle, de cette charité à laquelle souvent Vous, Saint-Père, vous nous avez appelés”. (S.L.) (Agence Fides 18/4/2007; lignes 23, mots 348).

Texte intégral du discours du Saint-Père et du salut du doyen du collège cardinalice

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=766
18 avril 2007 – Audience générale
VATICAN - Clément d’Alexandrie “continue à marquer fermement le chemin qui entend ‘donner raison’ de sa foi en Jésus-Christ. Il peut servir d’exemple aux chrétiens, aux catéchistes et aux théologiens de notre époque” : la catéchèse du pape à l’audience générale

Cité du Vatican (Agence Fides) – Après avoir parlé des douze apôtres puis de leurs disciples, le pape Benoît XVI poursuit sa catéchèse à l’audience générale du mercredi, s’arrêtant sur les grandes personnalités de l’Eglise naissante. Pendant l’audience de mercredi 18 avril, qui a eu lieu place Saint Pierre, le pape a parlé du grand théologien Clément d’Alexandrie, né probablement à Athènes aux alentours du milieu du second siècle. “D’Athènes il hérita de ce remarquable intérêt pour la philosophie” a souligné Benoît XVI, rappelant que Clément, encore jeune, arriva à Alexandrie, où il fut disciple de Panthène, jusqu’à lui succéder dans la direction de l’école catéchétique. De nombreuses sources attestent qu’il fut ordonné prêtre. Pendant la persécution de 202-203 il abandonna Alexandrie pour se réfugier à Césarée, en Cappadoce, où il mourut vers 215. Les oeuvres les plus importantes qui nous restent de lui sont au nombre de trois : le Protreptique, le Pédagogue, est les Stromates.


“Dans son ensemble, la catéchèse clémentine – a expliqué le Saint-Père – accompagne pas à pas le chemin du catéchumène et du baptisé, pour qu’avec les deux “ailes” de la foi et de la raison, ils arrivent à une connaissance intime de la Vérité, qui est Jésus-Christ, le Verbe de Dieu. Seule cette connaissance de la personne qui est la Vérité, est la ‘vraie gnose’, expression grecque qui signifie ‘connaissance’ et ‘intelligence’. C’est l’édifice construit par la raison sous l’impulsion d’un principe surnaturel. La foi elle-même construit la vraie philosophie, c’est à dire la vraie conversion sur le chemin à prendre dans la vie... La connaissance du Christ n’est pas seulement une pensée, mais elle est amour qui ouvre les yeux, transforme l’homme et crée une communion avec le Logos, avec le Verbe divin qui est vérité et vie. Dans cette communion, qui est la connaissance parfaite et qui est amour, le parfait chrétien atteint la contemplation, l’unification avec Dieu”.  


Le pape a ensuite souligné que Clément reprend la doctrine selon lequel la fin ultime de l’homme est de devenir semblable à Dieu: “Nous sommes créés à l’image et à la ressemblance de Dieu, mais c’est aussi un défi, un chemin; en effet le but de la vie, la décision ultime est véritablement de devenir semblables à Dieu. Ce qui est possible grâce à la connaturalité avec Lui, que l’homme a reçu au moment de la création, par laquelle il est déjà en soi – déjà en soi – l’image de Dieu. Cette connaturalité permet de connaître la réalité divine, à laquelle l’homme adhère avant tout par la foi, et à travers la foi vécue et la pratique de la vertu, il peut croître jusqu’à la contemplation de Dieu”. Sur le chemin de la perfection Clément attribue à l'exigence morale autant d'importance qu'à celle intellectuelle : “Les deux vont ensemble parce qu’on ne peut connaître sans vivre et qu’on ne peut vivre sans connaître. L’assimilation à Dieu et la contemplation de Dieu ne peuvent être atteintes par la seule connaissance rationnelle : dans ce but est nécessaire une vie selon le Logos, une vie selon la vérité. Et par conséquent, les bonnes oeuvres doivent accompagner la connaissance intellectuelle comme l’ombre suit le corps”. 


L’idéal éthique de la philosophie antique, à savoir la libération des passions, est redéfini et étroitement lié pour Clément à l’amour, dans la poursuite incessante de l’assimilation à Dieu. Ainsi il construit “la seconde grande occasion de dialogue entre l’annonce chrétienne et la philosophie grecque”. Comme l’a écrit Jean-Paul II dans l’encyclique Fides et Ratio, “Clément d’Alexandrie arrive à interpréter la philosophie comme une ‘instruction propédeutique à la foi chrétienne’ (n.38). Et de fait, Clément est arrivé au point de soutenir que Dieu aurait donné la philosophie aux grecs ‘comme un testament qui leur est propre’ (Strom. 6,8,67,1). Pour lui la philosophie grecque, presque à égalité avec la Loi pour les Hébreux, est un cadre de la ‘révélation’, ce sont deux courants qui en définitive vont au Logos Lui-même. Ainsi Clément continue-t-il à marquer fermement le chemin qui entend “donner raison” de sa foi en Jésus-Christ. Il peut servir d’exemple aux chrétiens, aux catéchistes et aux théologiens de notre époque”. (S.L.) (Agence Fides 20/4/2007 – lignes 46, mots 662) 

21 avril 2007 – Visite pastorale à Vigevano et Pavie (I)

VATICAN – Le pape Benoît XVI à Vigevano et à Pavie – “Je suis venu parmi vous surtout pour vous encourager à être de hardis témoins du Christ... pour continuer à proclamer aux hommes et aux femmes de notre chère Italie l’annonce, ancienne et toujours nouvelle : le Christ est ressuscité!

Vigevano (Agence Fides) – “Ici à Vigevano, l’unique diocèse de la Lombardie non visité par mon vénéré prédécesseur Jean-Paul II, j’ai voulu commencé mon pèlerinage pastoral en Italie. Ainsi, c’est comme si je reprenais le chemin parcouru par lui pour continuer à proclamer aux hommes et aux femmes de notre chère Italie l’annonce, ancienne et toujours nouvelle, qui résonne avec une vigueur particulière en ce temps pascal: le Christ est ressuscité! Le Christ est vivant! Le Christ est avec nous aujourd’hui et toujours!”. C’est par ces paroles, prononcées du balcon central de l’archevêché de Vigevano samedi après-midi 21 avril, que le Saint-Père Benoît XVI a commencé sa visite pastorale à Vigevano et à Pavie en s’adressant aux jeunes et aux malades réunis place Saint Ambroise.


Une pensée spéciale a été adressée par le Saint-Père aux Soeurs adoratrices perpétuelles du Très Saint Sacrement, rencontrées peu avant d’arriver à l’Archevêché: “leur présence priante constitue pour le diocèse entier un appel permanent à considérer de plus en plus l’importance de l’Eucharistie, centre et sommet de la vie de l’Eglise”. Puis il a confié les malades et les souffrants à la protection maternelle de la Vierge Sainte, afin qu’“elle soit pour chacun un soutien et un réconfort dans l’épreuve”. Enfin il a invité les jeunes à suivre le Christ ressuscité : “N’hésitez pas à vous fier à Lui: rencontrez-le, écoutez-le, aimez-le de tout votre coeur; dans l’amitié avec Lui vous expérimenterez la vraie joie qui donne du sens et de la valeur à l’existence”. 


Tout de suite après, le pape Benoît XVI a présidé la concélébration eucharistique sur la Place Ducale de Vigevano, avec les évêques de la Lombardie et les prêtres du diocèse. Dans son homélie il s’est arrêté sur l’extrait évangélique du dimanche, qui raconte la troisième apparition de Jésus ressuscité et la pêche miraculeuse sur la mer de Tibériade. “Je suis venu parmi vous – a dit le Saint-Père, surtout pour vous encourager à être de hardis témoins du Christ. C’est l’adhésion confiante à sa parole qui rendra fructueux vos efforts pastoraux. Quand le travail dans la vigne du Seigneur semble vain, comme l’effort nocturne des apôtres, il ne faut pas oublier que Jésus est en mesure de retourner la situation en un instant. La page évangélique, que nous avons écouté, nous rappelle d’une part, que nous devons nous engager dans les activités pastorales comme si le résultat dépendait totalement de nos efforts. De l’autre, elle nous fait comprendre cependant que le vrai succès de notre mission est entièrement le don de la grâce. Dans les mystérieux desseins de sa sagesse, Dieu sait quand il est temps d’intervenir”. 


Après avoir salué tous les participants, les différents membres de la communauté ecclésiale diocésaine et les autorités civiles, le Saint-Père a expliqué la signification concrète de l’invitation du Christ à “jeter le filet”. “Cela signifie en premier lieu, comme pour les disciples, croire en Lui et se fier à sa parole – a affirmé le Pape. A vous aussi, comme à eux, Jésus demande de le suivre avec une foi sincère et solide. Posez-vous par conséquent à l’écoute de sa parole et méditez-la chaque jour”. En particulier il a invité à ne pas éteindre “l’enthousiasme missionnaire” suscité dans la communauté diocésaine depuis le dernier synode, conclu en 1999. Puis il a exhorté les membres de la Communauté diocésaine à s’ouvrir aux “vastes horizons de l’évangélisation”, opérant en harmonie et selon les indications de l’évêque. 


“Porter les poids les uns des autres, partager, collaborer, se sentir coresponsables est l’esprit qui doit constamment animer votre communauté. Ce style de communion exige la contribution de tous” a recommandé le pape. Benoît XVI a ensuite souligné la nécessité de prendre soin des jeunes, - autant les “proches” que “ceux qui sont loin” – et à promouvoir “de façon organique et minutieuse une pastorale des vocations qui aide les jeunes dans la recherche d’une vraie signification à donner à leur existence”. La famille “est l’élément portant de la vie sociale, c’est pourquoi c’est seulement en travaillant en faveur des familles que l’on peut renouveler le tissus de la communauté ecclésiale et de la société civile elle-même”. Enfin le pape a montré l’exemple de nombreux bienheureux, saints, martyrs ou autres enfants de cette terre dont le procès de béatification est en cours : “Reflétez-vous dans ces modèles, qui rendent manifeste l’action de la grâce et sont pour le peuple de Dieu un encouragement à suivre le Christ sur le sentier exigent de la sainteté”. Au terme de l’homélie, le pape a confié la communauté diocésaine à la Madone de la Bozzola. 


Au terme de la célébration eucharistique, le Saint-Père est parti en hélicoptère en direction de Pavie, où la première rencontre, Place du Duomo, a été avec les jeunes. “Je viens parmi vous ce soir pour vous renouveler une annonce qui est toujours jeune – a dit Benoît XVI, pour vous confier un message qui, quand il est entendu, change l’existence, la renouvelle et la remplie. L’Eglise proclame ce message avec une joie particulière dans ce temps pascal : le Christ ressuscité est vivant parmi nous!”. Le pape a exhorté les jeunes à ne pas avoir peur de donner leur existence au Christ, puisqu’“Il ne déçoit jamais nos attentes, parce qu’il sait ce qu’il y a dans notre coeur”. L’Eglise a besoin de l’engagement des jeunes pour donner, en particulier à ceux qui ont leur âge, l’annonce évangélique, et de même la société, marquée par d’innombrables mutations sociales, attend leur apport “pour construire une cohabitation moins égoïste et plus solidaire, réellement animée des grands idéaux de la justice, de la liberté et de la paix”. (S.L.) (Agence Fides 23/4/2007 – lignes 60, mots 863)

Texte intégral des discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=768
22 avril 2007 – Visite pastorale à Vigevano et Pavie (II)

VATICAN – Le pape Benoît XVI à Vigevano et Pavie – “Remercions Dieu pour la grande lumière qui rayonne de la sagesse et l’humilité de Saint Augustin et prions le Seigneur pour qu’il nous donne à tous, jour après jour, la conversion nécessaire et ainsi nous conduise vers la vraie vie”

Pavie (Agence Fides) – A 9 heures dimanche 22 avril, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu en visite à la Polyclinique San Matteo de Pavie, où il a rencontré des dirigeants, des médecins, des malades et leurs familles. Aux malades, venant de toute l’Italie, le pape a exprimé sa proximité et sa solidarité: “L’hôpital est un lieu que nous pourrions en quelque sorte qualifier de “sacré”, où l’on expérimente la fragilité de la nature humaine, mais aussi les énormes potentialités et ressources de l’esprit de l’homme et de la technique au service de la vie – a dit le pape dans son discours. Mon souhait est que le nécessaire progrès scientifique et technologique s’accompagne constamment de la conscience de promouvoir, avec le bien du malade, ces valeurs fondamentales, comme le respect et la défense de la vie à toutes ses phases, dont dépend la qualité authentiquement humaine d’une cohabitation.”


Rappelant l’attention particulière de Jésus envers ceux qui souffrent, le Pontife a souligné que “l’Eglise, suivant l’exemple de son Seigneur, manifeste une prédilection spéciale envers ceux qui souffrent, et ne cesse d’offrir aux malades l’aide nécessaire, conscient d’être appelée à manifester l’amour et la sollicitude du Christ envers eux et envers ceux qui s’en occupent”. Quand la souffrance “est écoutée avec amour et est illuminée par la foi, elle devient une occasion précieuse qui unit de manière mystérieuse au Christ Rédempteur, l’Homme des douleurs, qui sur la Croix a pris sur soi la douleur et la mort de l’homme”. Et enfin Benoît XVI a ainsi exhorté les malades : “Confiez au Seigneur les difficultés et les peines que vous devez affronter et dans son plan elles deviendront des moyens de purification et de rédemption pour le monde entier”. 


Après avoir quitté la Polyclinique San Matteo, le Saint-Père a rejoint les Jardins de l’Almo Collegio Borromeo où il a présidé la concélébration de la messe avec les évêques de la Lombardie, les prêtres du diocèse et une représentation des Pères Augustiniens. Dans son homélie le pape a réclamé le témoignage de Pierre en Jésus-Christ, le Ressuscité, devant le Sanhédrin. “Les deux mots ‘conversion’ et ‘pardon des péchés’, correspondants aux deux titres du Christ ‘tête’ et ‘sauveur’, sont les mots-clés de la catéchèse de Pierre – a expliqué le Saint-Père, mots qui en ce moment doivent atteindre aussi notre coeur.  Le chemin que nous devons faire, le chemin que Jésus nous indique, s’appelle ‘conversion’”. Puis le Pontife a poursuivi en rappelant que “dans chaque vie la conversion a sa forme propre”, cependant dans le cours de l’histoire de la chrétienté “le seigneur nous a envoyé des modèles de conversion, dans lesquels nous pouvons trouver une orientation”. Parmi ceux-ci l’un des plus grands convertis de l’histoire de l’Eglise est Saint Aurélien Augustin, qui “appartient de façon particulière” à la ville de Pavie, et par elle “nous parle à tous de manière spéciale”. 


Benoît XVI a ensuite décrit les trois grandes étapes du chemin de conversion de Saint Augustin. “La première conversion fondamentale fut le chemin intérieur vers le christianisme, vers le “oui” de la foi et du baptême”. Augustin vivait comme tous les autres jeunes de son temps et cependant était toujours tourmenté par la question de la vérité, voulait trouver la vérité. “Tout ce qui ne portait pas le nom du Christ, ne lui suffisait pas – a expliqué le pape. Et toujours il avait cru – parfois plutôt vaguement, parfois plus clairement – que Dieu existait et qu’Il prenait soin de nous. Mais connaître vraiment ce Dieu, se familiariser vraiment avec ce Jésus-Christ et arriver à Lui dire “oui” avec toutes ses conséquences, telle était la grande lutte intérieure de ses jeunes années. Il nous raconte que, par l’intermédiaire de la philosophie platonicienne, il avait appris et reconnu que “au commencement était le Verbe” – le Logos, la raison créatrice. Mais la philosophie ne lui indiquait aucune voie pour l’atteindre; ce Logos restait loin et intangible. C’est seulement dans la foi de l’Eglise qu’il trouva ensuite la seconde vérité essentielle : le Verbe s’est fait chair. Ainsi il nous touche, et nous le touchons. A l’humilité de l’incarnation de Dieu doit correspondre l’humilité de notre foi”. 


La seconde conversion nous conduit en Afrique, où Augustin était retourné après son baptême et avait fondé un petit monastère pour passer sa vie en entretien avec Dieu, dans la réflexion et dans la contemplation. En 391, tandis qu’il participait à la liturgie dominicale dans la cathédrale d’Hippone, il fut reconnu et conduit devant l’évêque pour être consacré prêtre au service de la cité. “Le beau rêve de la vie contemplative s’est évanoui – a poursuivi le pape, la vie d’Augustin s’avérait fondamentalement changée. Maintenant il devait vivre avec le Christ pour tous. Il devait traduire ses connaissances et ses pensées sublimes dans la pensée et dans le langage de la population simple de sa cité... Ce fut la seconde conversion de cet homme, que luttant et souffrant, il dût continuellement réaliser : être toujours là pour tous, toujours, avec le Christ, donner sa vie, afin que les autres puisse Le trouver, trouver la vraie Vie”. 


Enfin la troisième étape décisive dans le chemin de conversion de Saint Augustin. Après une période d’étude approfondie des Saintes Ecritures, son premier cycle d’homélies concerna le discours sur la montagne. “Dans ces homélies on peut percevoir encore tout l’enthousiasme de la foi à peine trouvée et vécue: la ferme conviction que le baptisé, vivant totalement selon le message du Christ, peut être, justement “parfait”. Environ vingt ans plus tard, Augustin écrivit un livre intitulé les Rétractations, dans lequel il passe en revue de façon critique ses oeuvres rédigées jusque-là, apportant des correction là où, entre temps, il avait appris des choses nouvelles”. Augustin écrit que les paroles du Discours de la montagne ne sont totalement réalisées qu’en Jésus-Christ. Toute l’Eglise en revanche doit prier chaque jour: “remettez-nous nos dettes comme nous les remettons à nos débiteurs”. “Augustin avait appris un ultime degré d’humilité... l’humilité de reconnaître qu’à lui-même et à l’Eglise pèlerine toute entière était continuellement nécessaire la bonté miséricordieuse d’un Dieu qui pardonne; et nous – ajoutait-il – nous nous rendons semblables au Christ, le Parfait, dans la mesure la plus grande possible, quand nous devenons comme Lui des personnes de miséricorde. A cette heure nous remercions Dieu pour la grande lumière qui rayonne de la sagesse et de l’humilité de Saint Augustin et nous prions le Seigneur afin qu’il nous donne à tous, jour après jour, la conversion nécessaire et ainsi nous conduise à la vraie vie”. 


A la fin de la célébration eucharistique, en introduisant la prière mariale du Regina Caeli, le pape Benoît XVI a eu une pensée particulière pour tous ceux qui avaient préparé et animé la célébration, aux personnes âgées et malades, aux communautés cloitrées, aux hôtes de la Maison de Torre del Gallo, qui “lui ont écrit une belle lettre”. Aux jeunes présents le pape a souhaité de “découvrir toujours plus la joie de suivre Jésus et de devenir ses amis”, cette joie est aussi celle qui l’a poussé à écrire son libre “Jésus de Nazareth”, qu’en esprit il a remis aux jeunes, “pour qu’il accompagne le chemin de foi des nouvelles générations”. A la Vierge Marie le pape a enfin confié le diocèse de Pavie tout entier : “Pour qu’à tous Marie Très Sainte obtienne la paix et le réconfort”. (S.L.) (Agence Fides 23/4/2007 – lignes 79, mots 1.174)

Texte intégral des discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=769
22 avril 2007 – Visite pastorale à Vigevano et Pavie (III)

VATICAN – Le pape Benoît XVI à Vigevano et Pavie – “Ici, devant la sombre de Saint Augustin, je voudrais en esprit redonner à l’Eglise et au monde ma première encyclique, qui contient justement ce message central de l’Evangile : Deus caritas est, Dieu est amour”

Pavie (Agence Fides) – Dimanche après-midi 22 avril, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu à l’Université de Pavie, “une des plus anciennes et des plus illustres universités italiennes”, où il a rencontré le monde de la culture. “Chaque université a une vocation communautaire à la naissance – a rappelé le pape dans son discours aux professeurs et aux étudiants, elle est justement une universitas, une communauté de professeurs et d’étudiants engagés dans la recherche de la vérité et dans l’acquisition de compétences culturelles supérieures et professionnelles. La centralité de la personne et la dimension communautaire sont deux pôle co-essentiels pour une organisation valable de l’universitas studiorum”.


De cette organisation jaillissent quelques applications indiquées par le pape : “c’est seulement en mettant au centre la personne et en valorisant le dialogue et les relations interpersonnelles que peut être dépassée la fragmentation spécialiste des disciplines et que peut être récupérée la perspective unitaire du savoir... En second lieu, il est d’une importance fondamentale que l’engagement de la recherche scientifique puisse s’ouvrir à la demande existentielle de sens pour la vie même de la personne... En troisième lieu, c’est seulement en valorisant la personne et les relations interpersonnelles que le rapport didactique peut devenir un rapport éducatif, un chemin de maturation humaine”. Se référant à Saint Augustin, co-patron de l’université, le Saint-Père a rappelé que son parcours existentiel et intellectuel témoigne de la “féconde interaction entre la foi et la culture. Saint Augustin était un homme animé d’un infatigable désir de trouver la vérité, de trouver ce qu’est la vie, de savoir comment vivre, de connaître l’homme. Et justement à cause de sa passion pour l’homme il a nécessairement cherché Dieu, parce que c’est seulement dans la lumière de Dieu que la grandeur de l’homme, la beauté de l’aventure d’être homme peut apparaître pleinement”. Saint Augustin est passé d’une vie orientée vers la recherche à une vie totalement donnée au Christ, et ainsi à une vie pour les autres, a conclu le pape, souhaitant qu’il soit “le modèle de dialogue entre la raison et la foi, un modèle d’un dialogue ample, qui seul peut chercher la vérité et ainsi la paix”, et que l’université de Pavie se distingue toujours par une attention spéciale à la personne, par une dimension communautaire accentuée dans la recherche scientifique et par un fécond dialogue entre la foi et la culture”. 


Après avoir quitté l’université, le pontife a rejoint la basilique de San Pietro in Ciel d’Oro, où étaient réunis des prêtres, des religieux et des religieuses, des laïcs consacrés et des séminaristes, pour la célébration des secondes vêpres, au cours de laquelle le pape a encensé l’urne contenant les reliques de Saint Augustin, conservées dans ce temple. A l’homélie de conclusion de sa visite pastorale, le Saint-Père a exprimé les raisons qui l’ont conduit à Pavie à vénérer les dépouilles mortelles de Saint Augustin : “pour exprimer autant l’hommage de toute l’Eglise catholique à l’un de ses ‘pères’ les plus grands, que ma dévotion personnelle et ma reconnaissance envers celui qui a eu une grande place dans ma vie de théologien et de pasteur, et j’ajouterais d’homme et de prêtre”. Du sépulcre du “Doctor gratiae”, le pape Benoît XVI a voulu relancer “un message significatif pour le chemin de l’Eglise” qui vient de la rencontre entre la Parole de Dieu et l’expérience personnelle de l’évêque d’Hippone : Saint Augustin a trouvé en Jésus-Christ, Verbe incarné, Agneau immolé et ressuscité, la révélation du visage de Dieu Amour. Le pape a ensuite poursuivi : “Ici, devant la tombe de Saint Augustin, je voudrais en esprit redonner à l’Eglise et au monde ma première encyclique, qui contient justement ce message central de l’Evangile : Deus caritas est, Dieu est amour (1 Gv 4,8.16). Cette encyclique, surtout sa première partie, est largement redevable à la pensée de Saint Augustin, qui a été un amoureux de l’Amour de Dieu, et l’a chanté, médité, prêché dans tous ses écrits, et surtout témoigné dans son ministère pastoral”. En se mettant dans le sillon des enseignements du Concile Vatican II et de ses prédécesseurs, Benoît XVI s’est dit convaincu “que l’humanité contemporaine a besoin de ce message essentiel, incarné dans le Christ Jésus : Dieu est amour. Tout doit partir de là et tout doit y conduire... Voici alors le message qu’encore aujourd’hui Saint Augustin répète à toute l’Eglise et, en particulier, à cette Communauté diocésaine qui avec une grande vénération garde ses reliques : l’Amour est l’âme de la vie de l’Eglise et de son action pastorale”. La suite du Christ “est avant tout une question d’amour” a réaffirmé le pape, exhortant l’Eglise diocésaine à suivre les traces d’Augustin, annonçant “avec franchise la “joie nouvelle” du Christ, sa proposition de vie, son message de réconciliation et de pardon”. Puis, appréciant l’objectif pastoral de conduire les personnes à la maturité chrétienne, le pape a souligné que “l’Eglise n’est pas une simple organisation de manifestations collectives ni, à l’opposé, la somme d’individus qui vivent une religiosité privée. L’Eglise est une communauté de personnes qui croient en le Dieu de Jésus-Christ et s’engagent à vivre dans le monde le commandement de la charité qu’Il a laissé”. Après avoir encouragé chacun “à progresser dans le témoignage personnel et communautaire de l’amour”, le pape a conclu son homélie par cette invitation : “Repartons d’ici en ayant dans le coeur la joie d’être disciples de l’Amour”. 


A la fin de la célébration, le pape a salué la communauté des Augustiniens et, à la sortie de la basilique, il a adressé un bref salut au nombreux enfants présents, puis, en hélicoptère, a quitté Pavie pour rentrer à Rome. (S.L.) (Agence Fides 24/4/2007 – lignes 60, mots 883)

Texte intégral des discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=771
24 avril 2007 – Lettre au Chancelier de la République Fédérale d’Allemagne 

VATICAN – Lettre du Saint-Père Benoît XVI au Chancelier de la République fédérale d’Allemagne : “Je suis heureux que le thème “pauvreté” soit désormais à l’ordre du jour des pays du G8 avec une référence explicite à l’Afrique”

Cité du Vatican (Agence Fides) – A été publiée la lettre que le Saint-Père Benoît XVI a écrite au Chancelier de la République fédérale d’Allemagne, la Dr Angela Merkel, en date du 16 décembre 2006,  à l’occasion du début de la Présidence Allemande de l’Union européenne et du Groupe des 7 pays les plus industrialisés plus la fédération Russe (G-8). Le Pape manifeste l’appréciation et l’encouragement de l’Eglise catholique pour l’intention exprimée par le gouvernement de la République fédérale allemande, et partagé par les autres membres du G-8, de maintenir le thème de la pauvreté au centre des négociations politiques internationales, avec une attention particulière au continent africain. 


“Je suis heureux que le thème “pauvreté” soit désormais à l’ordre du jour des pays du G8 avec une référence explicite à l’Afrique – écrit Benoît XVI dans sa lettre. Cette thématique, en effet, mérite un maximum d’attention et la priorité au bénéfice des Etats pauvres comme des états riches”. Les gouvernements des pays les plus pauvres ont la responsabilité de la good governance et de l’élimination de la pauvreté, comme il a été plusieurs fois rappelé par le Saint-Siège, mais pour atteindre cet objectif, on ne peut renoncer à une active collaboration des partenaires internationaux. Il existe “un devoir morale grave et inconditionnel – poursuit le Saint-Père, fondé sur l’appartenance commune à la famille humaine ainsi que sur la dignité et le destin communs des pays pauvres et des pays riches qui, par l’intermédiaire du processus de mondialisation, se développent de façon de plus en plus étroitement interconnectée”.


Le Saint-Père souligne ensuite que pour les pays pauvres “il faudrait créer et garantir, de façon fiable et durable, les conditions commerciales favorables qui, surtout, incluent un accès large et sans réserve aux marchés”; pourvoir à une rapide annulation complète et inconditionnelle de la dette étrangère et prendre des mesures afin que “ces pays ne finissent pas de nouveau dans une situation de dette insoutenable”. Le pape appelle en outre les pays industrialisés à s’acquitter pleinement des engagements qu’ils ont pris dans le cadre des aides au développement. Dans le domaine sanitaire il faut assurer les investissements nécessaires à la recherche et le développement des médicaments contre le SIDA, la tuberculose, la malaria et autres maladies tropicales. Il est urgent en particulier de “créer enfin un vaccin contre la malaria”. “Il est également nécessaire de mettre à leur disposition des technologies médicales et pharmaceutiques ainsi que des connaissances dérivées de l’expérience dans le domaine de l’hygiène sans pour cela avancer des demandes juridiques ou économiques”. 


Enfin la lettre rappelle le devoir de la communauté internationale “pour une réduction significative du commerce des armes autant légales qu’illégales, du trafic illégal de matières précieuses, et de la fuite de capitaux des pays pauvres, et qu’elle doit s’engager pour l’élimination des pratiques de blanchissement d’argent sale et de la corruption de fonctionnaires dans les pays pauvres”. Le Saint-Père conclut en réaffirmant que l’élimination de l’extrême pauvreté d’ici 2015 est “un des plus importants devoirs de notre temps”, partagé par les religions et les cultures, et réaffirme aussi la conviction que “cette ligne d’arrivée est liée indissolublement à la paix et à la sécurité dans le monde”. (S.L.) (Agence Fides 24/4/2007, lignes 35, mots 621)

Texte intégral de la Lettre du Saint-Père, en allemand, en anglais, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=770
24 avril 2007 – Audience au Président de l’Autorité Palestinienne 25 avril 2007 – Audience générale

VATICAN – Audience du Saint-Père Benoît XVI avec le Président de l’Autorité palestinienne

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le 24 avril après-midi, la salle de presse du Saint-Siège a publié le communiqué suivant relatif à l’audience accordée par le Pape au Président de l’Autorité palestinienne : “Le Saint-Père Benoît XVI a reçu en Audience ce matin le Président de l’Autorité palestinienne, M. Mahmoud Abbas, et sa suite. Successivement, le Président Abbas a rencontré l’Eminentissime Card. Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat, accompagné de S.E. Mgr Dominique Mamberti, Secrétaire pour les Relations avec les Etats. Au cours des entretiens cordiaux, ils ont passé en revue la situation du Moyen Orient. L’engagement a été particulièrement apprécié, grâce également à l’aide de la communauté internationale, pour la relance du processus de paix entre Israéliens et Palestiniens. Il a même été question de la situation interne palestinienne, avec une référence, entre autres, aux difficultés rencontrées par les catholiques et à la valeur de leur contribution à cette société.” (S.L.) (Agence Fides 25/4/2007; Lignes: 13 ; Mots : 163)

25 avril 2007 – Audience générale
VATICAN - La catéchèse du Saint-Père à l’audience générale : Origène nous rappelle que “dans la lecture priante de l’Ecriture et dans l’engagement cohérent de sa vie, l’Eglise se renouvelle et rajeunit toujours”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Lors de la catéchèse de l’audience générale du mercredi 25 avril, le Saint-Père Benoît XVI a parlé d’Origène d’Alexandrie, “l’une des personnalités déterminantes pour tout le développement de la pensée chrétienne”,. “Il fut un véritable "maître" – a expliqué le Pape -, non seulement un brillant théologien, mais un témoin exemplaire de la doctrine qu’il transmettait… En 250, lors de la persécution de Dèce, Origène fut arrêté et torturé cruellement. Affaibli par les souffrances subies, il mourut quelques années plus tard. Il n’avait pas soixante-dix ans.”


Le Pontife s’est ensuite arrêté sur l’importance du « tournant irréversible » qu’Origène imprima à l’histoire de la théologie et de la pensée chrétienne : “Il correspond substantiellement à la fondation de la théologie dans l’explication des Ecritures. Faire de la théologie était pour lui essentiellement expliquer, comprendre l’Ecriture ; ou nous pourrions également dire que sa théologie est la parfaite symbiose entre théologie et exégèse”.


Saint Jérôme dresse la liste des titres des 320 livres et des 310 homélies d’Origène, dont malheureusement la plupart a été perdue. Son domaine d’intérêts est extrêmement varié, il s’étend de l’exégèse au dogme, à la philosophie, à l’apologétique, à l’ascétique et à la mystique. Comme l’a souligné le Saint-Père, “le source inspiratrice est la "triple lecture" des Ecritures développée par Origène au cours de sa vie… Avant tout il lit la Bible avec l’intention d’en vérifier au mieux le texte et d’en offrir l’édition la plus fiable. Ceci, par exemple, est le premier pas : connaître réellement ce qui est écrit et connaître ce que cette écriture voulait dire de manière intentionnelle et au début… En deuxième lieu Origène lit systématiquement la Bible avec ses célèbres Commentaires. Ils reproduisent fidèlement les explications que le maître offrait lors de l’école, à Alexandrie comme à Césarée. Origène procède presque verset par verset, sous forme minutieuse, ample et approfondie, avec des notes à caractère philologique et doctrinal. Il travaille avec une grande exactitude pour bien connaître ce que voulaient dire les auteurs saints... Finalement, Origène se consacra énormément à la prédication de la Bible, en s’adaptant à un public très divers”. 


Poursuivant son explication, le Saint-Père a souligné encore qu’Origène “saisit toutes les occasions pour rappeler les différentes dimensions du sens de l’Ecriture Sainte, qui aident ou expriment un chemin dans la croissance de la foi”, c’est-à-dire le sens "littéral", le sens "moral" et enfin le sens "spirituel". “C’est l’Esprit Saint qui nous fait comprendre le contenu christologique et ainsi l’unité de l’Ecriture dans sa diversité”. A travers cette méthode, Origène “tend à promouvoir efficacement la ‘lecture chrétienne’ de l’Ancien Testament”, en repoussant le défi de ces hérétiques qui opposaient entre eux les deux Testaments jusqu’à rejeter l’Ancien. Le Pape a conclu avec l’invitation à accueillir “l’enseignement de ce grand maître dans la foi. Il nous rappelle avec un profond enthousiasme que, dans la lecture priante de l’Ecriture et dans l’engagement cohérent de la vie, l’Eglise se renouvelle et rajeunit toujours. La Parole de Dieu, qui ne vieillit jamais, ni ne s’épuise, est un moyen privilégié pour arriver à un tel objectif… Et prions le Seigneur pour qu’il nous donne aujourd’hui des penseurs, des théologiens, des exégètes qui trouvent cette dimension multiple, cette actualité permanente de l’Ecriture Sainte, sa nouveauté pour aujourd’hui. Nous prions que le Seigneur nous aide à lire de manière priante orante l’Ecriture Sainte, à nous nourrir réellement du vrai pain de la vie, de sa Parole”.


Au terme des saluts dans les différentes langues, le Saint-Père a lancé un appel, à l’occasion de la semaine de la sécurité routière organisée par les Nations-Unies, invitant à prier “pour les victimes, les blessés et leurs familles”, souhaitant qu’“un sens conscient de responsabilité envers le prochain incite les automobilistes, spécialement les jeunes, à la prudence et à un plus grand respect du code de la route.” (S.L.) (Agence Fides 26/4/2007 – Lignes : 49, Mots : 674) 

Le texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=773
29 avril 2007 – Ordination de 22 prêtres du Diocèse de Rome

VATICAN – Le pape Benoît XVI ordonne 22 prêtres : “que la certitude que le Christ ne nous abandonne pas et qu’aucun obstacle ne pourra empêcher la réalisation de son dessein de salut universel soit pour vous motif de consolation constante et d’espérance indéfectible”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Le Sacrement de l’ordre que vous allez recevoir fera de vous des participants de la même mission du Christ ; vous serez appelés à répandre la semence de sa Parole – la semence qui porte en elle le Royaume de Dieu -, à dispenser la divine miséricorde et à nourrir les fidèles à la table de son Corps et de son Sang”. C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé à 22 diacres du diocèse de Rome à qui il a conféré l’Ordination presbytérale lors de la messe célébrée dans la Basilique vaticane le 29 avril, IVe Dimanche de Pâques et 44e Journée mondiale de prière pour les Vocations. Le Card. Camillo Ruini, vicaire général de Sa Sainteté pour le diocèse de Rome, les évêques auxiliaires, les Supérieurs des Séminaires et les Curés des ordinands ont concélébré avec le pape.


Le saint-Père a mis en évidence la“densité théologique” du bien évangélique dont ce dimanche prend le nom : Jésus parle de lui comme du Bon Pasteur qui donne la vie éternelle à ses brebis (cf. Jn 10,28). “L’image du berger est bien enracinée dans l’Ancien Testament et chère à la tradition chrétienne” a affirmé le pape en soulignant que le titre de "berger d’Israël" possède une importance messianique indubitable, dans la mesure où “Jésus est le vrai Pasteur d’Israël… Significativement au terme "berger" l’évangéliste ajoute l’adjectif kalós "beau", qu’il utilise uniquement pour faire référence à Jésus et à sa mission… Le Christ est le vrai Bon Pasteur qui a donné sa vie pour ses brebis – pour nous – en s’immolant sur la Croix. Il connaît ses brebis et les brebis le connaissent, comme le Père Le connaît et qu’Il connaît le Père. Il ne s ‘agit pas d’une connaissance intellectuelle pure, mais d’une relation personnelle profonde, une connaissance du cœur, propre à celui qui aime et de qui il est aimé ; de qui est fidèle et de qui on sait pouvoir se fier à son tour”.


S’adressant ensuite aux Ordonnés, Benoît XVI leur a dit : “que la certitude que le Christ ne nous abandonne pas et qu’aucun obstacle ne pourra empêcher la réalisation de son projet universel de salut soit pour vous motif de consolation constante –également dans les jours difficiles- et d’espérance indéfectible. La bonté du Seigneur est toujours avec vous et elle est forte”. Puis il a rappelé aux futurs prêtres que pour être des ministres du Seigneur il est nécessaire de s’alimenter “incessamment de l’eucharistie, source et sommet de la vie chrétienne”. Se référant à la première Lettre - "Les disciples étaient remplis de joie et d’Esprit-Saint" (13,52) -, le pape a encore souligné : “Malgré les incompréhensions et les contrastes, l’apôtre du Christ ne perd pas la joie, au contraire il est le témoin de cette joie qui jaillit de l’être avec le Seigneur, de l’amour pour Lui et pour ses frères”. La Journée Mondiale de Prière pour les Vocations cette année avait pour thème "La vocation au service de l’Eglise communion", c’est pourquoi le pape a invité à prier lors de l’homélie “afin que ceux qui sont choisis à une mission aussi élevée soient accompagnés par la communion priante de tous les fidèles” et “afin que grandisse dans chaque paroisse et communauté chrétienne l’attention pour les vocations et pour la formation des prêtres : elle commence en famille, se poursuit au séminaire et implique tous ceux qui ont à cœur le salut des âmes”. (S.L.) (Agence Fides 30/4/2007 ; Lignes : 41 ; Mots: 620)

Le texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=774
29 avril 2007 – Regina Coeli

VATICAN - Le pape au Regina Caeli invite à prier pour ceux qui se préparent au ministère sacerdotal, pour les formateurs dans les séminaires, et pour les familles, “afin qu’en eux continue à éclore et grandir la semence de l’appel au ministère presbytéral”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Tous les fidèles sont exhortés à prier de manière particulière pour les vocations au sacerdoce et à la vie consacrée”: c’est ce qu’a rappelé le Saint-Père Benoît XVI avant de réciter le Regina Caeli avec les fidèles et les pèlerins venus sur la place Saint-Pierre le dimanche 29 avril, Journée Mondiale de Prière pour les Vocations.


Le Saint-Père a salué avec une affection particulière les nouveaux prêtres qu’il venait d’ordonner auparavant dans la Basilique Saint-Pierre, et il a invité chacun “à se souvenir combien le Seigneur continue à les appeler par leur nom… afin qu’ils deviennent "des pêcheurs d’homme", c’est-à-dire des collaborateurs plus directs dans l’annonce de l’Evangile et au service du Royaume de Dieu en notre temps”. Il a demandé en particulier pour tous les prêtres “le don de la persévérance : qu’ils demeurent fidèles dans la prière, qu’ils célèbrent la sainte messe avec une dévotion toujours renouvelée, qu’ils vivent à l’écoute de la Parole de Dieu et adoptent de jour en jour les mêmes sentiments et attitudes de Jésus Bon Pasteur”.


Ensuite Benoît XVI a exhorté à prier pour ceux qui se préparent au ministère sacerdotal, pour les formateurs dans les séminaires du monde entier et pour les familles, “afin qu’en elles continue à éclore et grandir la ‘semence’ de l’appel au ministère presbytéral”. Le thème de la Journée Mondiale de Prière pour les Vocations - "La vocation au service de l’Eglise communion" -, rappelle l’affirmation du Concile Oecuménique Vatican II qui présente le mystère de l’Eglise de notre temps, à travers la catégorie de la "communion". “Dans cette perspective la variété riche de dons et de ministères dans le peuple de Dieu assume un grand relief – a poursuivi le pape -. Tous les baptisés sont appelés à contribuer à l’œuvre du salut. Mais dans l’Eglise il y a cependant certaines vocations spécialement consacrées au service de la communion… Dans le cœur de l’Eglise communion il y a l’eucharistie : les différentes vocations puisent de ce Sacrement suprême la force spirituelle pour édifier constamment dans la charité l’unique corps ecclésial ”. Finalement le Pontife a invité à se tourner vers Marie, Mère du Bon Pasteur, afin qu’elle “aide chacun à accueillir avec joie et disponibilité l’invitation du Christ à être ses disciples”.(S.L.) (Agence Fides 30/4/2007; Lignes : 30 ; Mots : 424)

Le texte intégral du Saint-Père, en plusieurs langues

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=775
VERBA PONTIFICIS

Augustin (Saint)
Dans son livre "Les Confessions", Augustin a illustré de façon touchante le chemin de sa conversion, qui, avec le Baptême qui lui a été administré par l'Evêque Ambroise dans la Cathédrale de Milan, avait atteint son but. Celui qui lit Les Confessions, peut partager le chemin qu'Augustin, dans une longue lutte intérieure, dut parcourir pour recevoir finalement sur les fonts baptismaux, dans la nuit de Pâques 387, le Sacrement qui marqua le grand tournant de sa vie. En suivant attentivement le cours de la vie de saint Augustin, on peut voir que la conversion ne fut pas seulement un événement d'un moment unique, mais précisément un chemin. Et l'on peut voir que ce chemin ne s'est pas arrêté sur les fonts baptismaux. Comme avant le Baptême, de même après celui-ci, la vie d'Augustin est demeurée, bien que de façon diverse, un chemin de conversion - jusque dans la dernière étape de sa maladie, lorsqu'il fit accrocher sur les murs les Psaumes pénitentiels pour qu'il les ait toujours sous les yeux; lorsqu'il s'exclut lui-même du sacrement de l'Eucharistie pour reparcourir encore une fois la voie de la pénitence et recevoir  le  salut  des  mains du Christ comme don des miséricordes de Dieu. Ainsi, nous pouvons à juste titre parler des "conversions" d'Augustin qui, de fait, ont été une unique grande conversion dans la recherche du Visage du Christ, puis dans le chemin parcouru avec Lui.  (22 avril 2007 – Visite pastorale à Pavie II) 

Malades
L'hôpital est un lieu que nous pourrions qualifier en quelque sorte de "sacré", où l'on fait l'expérience de la fragilité de la nature humaine, mais également des immenses possibilités et des ressources du génie de l'homme et de la technique au service de la vie. La vie de l'homme! Ce grand don, aussi loin qu'on l'explore, demeure toujours un mystère. Je sais que cette structure hospitalière, la Polyclinique "San Matteo", est bien connue dans cette ville et dans le reste de l'Italie, en particulier en raison de plusieurs interventions d'avant-garde. Ici, vous essayez de soulager la souffrance des personnes en tentant de leur faire retrouver pleinement la santé et très souvent, grâce également aux découvertes scientifiques, c'est ce qu'il advient. Ici sont obtenus des résultats véritablement   réconfortants.   Mon souhait le plus vif est que le progrès scientifique et technologique nécessaire s'accompagne constamment de la conscience de promouvoir, avec le bien du malade, également les valeurs fondamentales, comme le respect et la défense de la vie à toutes ses étapes, dont dépend la qualité authentiquement humaine de la coexistence.. (22 avril 2007 – Visite pastorale à Pavia I) 

Baptême
Cette parole du psaume, lue comme l’échange du Ressuscité avec nous, est en même temps une explication de ce qui advient dans le Baptême. Le Baptême, en effet, est plus qu’un bain, plus qu’une purification. Il est plus que l’entrée dans une communauté. Il est une nouvelle naissance. Un nouveau commencement de la vie. Le passage de la Lettre aux Romains, que nous venons d’entendre, dit avec des paroles mystérieuses que, dans le Baptême, nous avons été unis dans une mort semblable à celle du Christ. Dans le Baptême nous nous donnons au Christ – Il nous assume en lui, afin que nous ne vivions plus pour nous-mêmes, mais grâce à lui, avec lui et en lui; afin que nous vivions avec lui et ainsi pour les autres. Dans le Baptême, nous renonçons à nous-mêmes, nous déposons notre vie entre ses mains, disant avec saint Paul : «Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi». Si nous nous donnons de cette manière, acceptant une sorte de mort de notre moi, alors cela signifie aussi que la frontière entre la mort et la vie est devenue perméable. En deçà comme au-delà de la mort, nous sommes avec le Christ, et c’est pourquoi, à partir de ce moment-là, la mort n’est plus une vraie limite. Paul nous le dit d’une manière très claire dans sa Lettre aux Philippiens : «En effet, pour moi, vivre c’est le Christ, et mourir est un avantage. Mais si, en vivant en ce monde, j’arrive à faire un travail utile, je ne sais plus comment choisir. Je me sens pris entre les deux : je voudrais bien partir pour être avec le Christ, car c’est bien cela le meilleur; mais, à cause de vous, demeurer en ce monde est encore plus nécessaire» (cf. 1, 21-24). De part et d’autre de la frontière de la mort, il est avec le Christ, il n’y a plus de vraie différence. Oui, c’est vrai : «Tu me devances et me poursuis, tu m’enserres, tu as mis la main sur moi». Aux Romains, Paul écrit : «Aucun ... ne vit pour soi-même, et aucun ne meurt pour soi-même : si nous vivons, nous vivons pour le Seigneur, si nous mourons, nous mourons pour le Seigneur» (14, 7-8).  (7 avril 2007 – Homélie Vigile Pascale, Basilique Saint-Pierre) 

Jean Paul II
Il y a deux ans, un plus plus tard qu'à cette heure-ci, le bien-aimé Pape Jean-Paul II quittait ce monde pour aller vers la maison du Père. A travers cette célébration, nous voulons avant tout renouveler à Dieu notre action de grâce pour nous l'avoir donné pendant près de 27 ans, en tant que père et guide sûr dans la foi, pasteur zélé et prophète courageux d'espérance, témoin inlassable et serviteur passionné de l'amour de Dieu. Dans le même temps, nous offrons le Sacrifice eucharistique en mémoire de son âme élue, dans le souvenir indélébile de la grande dévotion avec laquelle il célébrait les saints Mystères et adorait le Sacrement de l'autel, centre de sa vie et de son inlassable mission apostolique. 

Le deuxième anniversaire de la pieuse disparition de ce bien-aimé Pontife a lieu dans un contexte extrêmement propice au recueillement et à la prière:  en effet, hier, avec le Dimanche des Rameaux, nous sommes entrés dans la Semaine Sainte, et la Liturgie nous fait revivre les dernières journées de la vie terrestre du Seigneur Jésus. Aujourd'hui, il nous conduit à Béthanie, où, précisément "six jours avant la Pâque" - comme le notait l'évangéliste Jean - Lazare, Marthe et Marie offrirent un repas au Maître. Le récit évangélique confère un intense climat pascal à notre méditation:  le repas de Béthanie est un prélude à la mort de Jésus, sous le signe de l'onction que Marie accomplit en hommage au Maître et qu'Il accepta en prévision de sa sépulture (cf. Jn 12, 7). Mais c'est également l'annonce de la résurrection, à travers la présence même de Lazare ressuscité, témoignage éloquent du pouvoir du Christ sur la mort. Outre l'importance de la signification pascale, le récit du repas de Béthanie porte en lui un écho déchirant, empli d'affection et de dévotion; un mélange de joie et de douleur:  une joie festive pour la visite de Jésus et de ses disciples, pour la résurrection de Lazare, pour la Pâque désormais proche; une profonde amertume car cette Pâque pouvait être la dernière, comme le laissaient craindre les intrigues des Juifs qui voulaient la mort de Jésus et les menaces contre Lazare lui-même dont on projetait l'élimination. 

Son pontificat s'est déroulé sous le signe de la "prodigalité", du don généreux sans réserve. Qu'est-ce qui le soutenait, si ce n'est l'amour mystique pour le Christ, pour Celui qui, le 16 octobre 1978, l'avait fait appeler, selon les paroles du cérémonial:  "Magister adest et vocat te - Le Maître est ici et il t'appelle"? Le 2 avril 2005, le Maître revint l'appeler, cette fois sans intermédiaire, pour le conduire à la maison, à la maison du Père. Et Lui, encore une fois, répondit promptement avec un cœur courageux, et murmura:  "Laissez-moi aller au Seigneur" (cf. S. Dziwisz, Une vie avec Karol, p. 223). 

Il se préparait depuis longtemps à cette dernière rencontre avec Jésus, comme le documentent les diverses rédactions de son Testament. Au cours des longues stations dans sa Chapelle privée il parlait avec Lui, s'abandonnant totalement à sa volonté, et il se confiait à Marie, en répétant Totus tuus. Comme son divin Maître, il a vécu son agonie en prière. Au cours du dernier jour de sa vie, veille du Dimanche de la Divine Miséricorde, il demanda qu'on lui lise précisément l'Evangile de Jean. Avec l'aide des personnes qui l'assistaient, il voulut prendre part à toutes les prières quotidiennes et à la Liturgie des Heures, suivre l'adoration et la méditation. Il est mort en priant. Il s'est véritablement endormi dans le Seigneur.  (2 avril 2007 – Messe Messe en mémouire de Jean Paul II) 

Quatre-vingts ans
Ces jours particulièrement illuminés par la lumière de la divine miséricorde coïncident précisément avec une occasion pour moi significative:  je peux porter mon regard en arrière sur 80 années de vie. Je salue tous ceux qui sont réunis pour célébrer avec moi cet anniversaire. Je salue avant tout Messieurs les Cardinaux, avec une pensée particulièrement reconnaissante pour le Doyen du Collège cardinalice, Monsieur le Cardinal Angelo Sodano, qui s'est fait l'interprète qualifié des sentiments communs. Je salue les Archevêques et les Evêques, parmi lesquels les Auxiliaires du diocèse de Rome, de mon diocèse; je salue les Prélats et les autres membres du clergé;  les  religieux et les religieuses, ainsi que tous les fidèles présents. J'adresse en outre une pensée respectueuse et reconnaissante aux personnalités politiques et aux membres du Corps diplomatique, qui ont voulu m'honorer de leur présence. Je salue enfin, avec une affection fraternelle, l'envoyé personnel du Patriarche oecuménique Bartholomaios I, Son Eminence Ioannis, Métropolite de Pergame, en exprimant ma satisfaction pour son geste cordial et en souhaitant que le dialogue théologique entre catholiques et orthodoxes puisse se poursuivre avec une énergie renouvelée. 

Nous sommes rassemblés ici pour réfléchir sur le déroulement d'une longue période de mon existence. Bien sûr, la liturgie ne doit pas servir à parler de son moi, de soi-même; toutefois, notre propre vie peut servir pour annoncer la miséricorde de Dieu. "Venez, écoutez que je raconte, vous tous les craignant-Dieu, ce qu'il a fait pour mon âme" dit un Psaume (65, [66], 16). J'ai toujours considéré comme un grand don de la Divine Miséricorde que la naissance et la renaissance m'aient été accordées, pour ainsi dire, le même jour sous le signe du début de Pâques. Ainsi, le même jour, je suis né membre de ma propre famille et de la grande famille de Dieu. Oui, je rends grâce à Dieu car j'ai pu faire l'expérience de ce que signifie la "famille"; j'ai pu faire l'expérience de ce que signifie la paternité, de sorte que la parole sur Dieu comme Père est devenue compréhensible pour moi de l'intérieur; sur la base de l'expérience humaine m'a été dévoilé l'accès au Père grand et bienveillant qui est au ciel.  Devant Lui, nous avons une responsabilité, mais dans le même temps, Il nous donne confiance, car dans sa justice transparaît toujours la miséricorde et la bonté avec lesquelles il accepte également notre faiblesse et nous soutient, de sorte que peu à peu, nous pouvons apprendre à marcher droit. Je rends grâce à Dieu car j'ai pu faire l'expérience profonde de ce que signifie la bonté maternelle, toujours ouverte à celui qui cherche un refuge, et précisément ainsi, en mesure de me donner la liberté. Je rends grâce à Dieu de m'avoir donné ma sœur et mon frère qui, par leur aide, ont été fidèlement proches de moi le long du chemin de la vie. Je rends grâce à Dieu pour les compagnons rencontrés sur mon chemin, pour les conseillers et les amis qu'Il m'a donnés. Je rends grâce en particulier car, dès le premier jour, j'ai pu entrer et croître dans la grande communauté des croyants, dans laquelle est grande ouverte la frontière entre vie et mort, entre ciel et terre; je rends grâce d'avoir pu apprendre tant de choses en puisant à la sagesse de cette communauté, dans laquelle ne sont pas seulement contenues les expériences humaines depuis les temps les plus reculés:  la sagesse de cette communauté n'est pas seulement sagesse humaine, mais en elle parvient à nous la sagesse même de Dieu - la Sagesse éternelle.  (15 avril 2007 – Messe pour le 80° anniversaire de Benoît XVI) 
Passion du Seigneur
Le Vendredi Saint, qui commémore les événements qui vont de la condamnation à mort à la crucifixion du Christ, est une journée de pénitence, de jeûne et de prière, de participation à la Passion du Seigneur. A l'heure établie, l'Assemblée chrétienne reparcourt, avec l'aide de la Parole de Dieu et des gestes liturgiques, l'histoire de l'infidélité humaine au dessein divin, qui toutefois se réalise précisément ainsi, et elle écoute à nouveau le récit émouvant de la Passion douloureuse du Seigneur. Elle adresse ensuite au Père céleste une longue "prière des fidèles", qui embrasse toutes les nécessités de l'Eglise et du monde. La Communauté adore donc la Croix et s'approche de l'Eucharistie, en consommant les saintes espèces conservées depuis la Messe in Cena Domini du jour précédent. En commentant le Vendredi Saint, saint Jean Chrysostome observe:  "Avant, la croix signifiait le mépris, mais aujourd'hui elle est une chose vénérable, avant elle était symbole de condamnation, aujourd'hui elle est espérance de salut. Elle est devenue véritablement source de biens infinis; elle nous a libérés de l'erreur, elle a dispersé nos ténèbres, elle nous a réconciliés avec Dieu, d'ennemis de Dieu elle nous a fait devenir sa famille, d'étrangers elle a fait de nous ses voisins:  cette croix est la destruction de l'inimitié, la source de la paix, l'écrin de notre trésor (De Cruce et latrone I, 1, 4). Pour revivre avec une plus grande participation la Passion du Rédempteur, la tradition chrétienne a donné vie à de multiples manifestations de piété populaire, parmi lesquelles les célèbres processions du Vendredi Saint avec les rites suggestifs qui se répètent chaque année. Mais il y a un pieux exercice, celui de la "Via Crucis", qui nous offre au cours de toute l'année la possibilité d'imprimer toujours plus profondément dans notre âme le mystère de la Croix, d'aller avec le Christ sur ce chemin, et de nous conformer ainsi intérieurement à Lui. Nous pourrions dire que la "Via Crucis" nous enseigne, pour reprendre une expression de saint Léon le Grand, à "regarder avec les yeux du cœur Jésus crucifié, de manière à reconnaître dans sa chair notre propre chair" (Disc. 15 sur la passion du Seigneur). Et c'est précisément là que se trouve la véritable sagesse du chrétien, que nous voulons apprendre en suivant la Via Crucis, justement le Vendredi Saint au Colisée (4 avril 2007 – Audience générale) 
Pâques
Dans la procession du Dimanche des Rameaux, nous nous associons à la foule des disciples qui, dans une joyeuse fête, accompagnent le Seigneur lors de son entrée à Jérusalem. Comme eux, nous louons le Seigneur à pleine voix pour tous les prodiges que nous avons vus. Oui, nous aussi nous avons vu et nous voyons encore les prodiges du Christ:  comment il conduit les hommes et les femmes à renoncer aux commodités de leur vie et à se mettre totalement au service des personnes qui souffrent; comment Il donne aux hommes et aux femmes le courage de s'opposer à la violence et au mensonge, pour laisser place à la vérité dans le monde; comment, dans le secret, Il incite les hommes et les femmes à faire du bien aux autres, à susciter la réconciliation là où régnait la haine, à édifier la paix là où régnait l'inimitié. 

La  procession  est  tout d'abord un joyeux témoignage que nous rendons à Jésus Christ, dans lequel le Visage de Dieu nous a été rendu visible et grâce auquel le cœur de Dieu nous est ouvert à tous. Dans l'Evangile de Luc, le récit du début du cortège près de Jérusalem est composé en partie littéralement sur le modèle du rite du couronnement avec lequel, selon le Premier Livre des Rois, Salomon fut institué comme héritier de la royauté de David (cf. 1 R 1, 33-35). Ainsi, la procession des Rameaux est également une procession du Christ Roi:  nous professons la royauté de Jésus Christ, nous reconnaissons Jésus comme le Fils de David, le véritable Salomon - le Roi de la paix et de la justice. Le reconnaître comme Roi signifie:  l'accepter comme Celui qui nous indique le Chemin, celui à qui nous faisons confiance et que nous suivons. Cela signifie accepter jour après jour sa parole comme critère valable pour notre vie. Cela signifie voir en Lui l'autorité à laquelle nous nous soumettons. Nous nous soumettons à Lui, car son autorité est l'autorité de la vérité. (1° avril 2007 – Dimanche des Rameaux) 
“Nous sommes encore remplis de la joie spirituelle que les célébrations solennelles de Pâques apportent réellement dans le cœur des croyants. Le Christ est ressuscité! La liturgie ne consacre pas seulement un jour à un aussi grand mystère - ce serait trop peu pour tant de joie - , mais bien cinquante jours, c'est-à-dire le temps pascal tout entier, qui se conclut par la Pentecôte. Le dimanche de Pâques est ensuite une journée absolument particulière, qui s'étend pendant toute cette semaine jusqu'au prochain dimanche, formant l'Octave de Pâques. Dans l'atmosphère de la joie pascale, la liturgie d'aujourd'hui nous reconduit au sépulcre où Marie de Magdala et l'autre Marie, selon le récit de saint Matthieu, conduites par leur amour pour Lui étaient allées "visiter" la tombe de Jésus. L'évangéliste rapporte qu'Il vint à leur rencontre et dit:  "Soyez sans crainte, allez annoncer à mes frères qu'ils doivent se rendre en Galilée:  c'est là qu'ils me verront" (Mt 28, 10). Ce fut vraiment une joie indicible  qu'elles  éprouvèrent  en revoyant leur Seigneur et, pleines d'enthousiasme, elles coururent en faire part aux disciples.  (10 avril 2007 – Regina Coeli) 

“Le jour de Pâques, l’Église nous dit : Jésus Christ a accompli pour nous ce voyage à travers les dimensions de l’univers. Dans la Lettre aux Éphésiens nous lisons qu’il est descendu jusqu’en bas sur la terre et que Celui qui est descendu est le même que Celui qui est aussi monté au plus haut des cieux pour combler tout l’univers (cf. 4, 9-10). Ainsi la vision du psaume est devenue réalité. Dans l’obscurité impénétrable de la mort, il est entré comme la lumière – la nuit devint lumière comme le jour, et les ténèbres devinrent lumière. C’est pourquoi l’Église peut justement considérer ces paroles d’action de grâce et de confiance comme les paroles du Ressuscité adressées au Père : «Oui, j’ai accompli le voyage jusqu’aux profondeurs extrêmes de la terre, dans l’abîme de la mort, et j’ai apporté la lumière; et maintenant je suis ressuscité et je suis pour toujours saisi par tes mains». Mais cette parole du Ressuscité au Père est devenue aussi une parole que le Seigneur nous adresse : «Je suis ressuscité et maintenant je suis pour toujours avec toi», dit-il à chacun d’entre nous. Ma main te soutient. Où que tu puisses tomber, tu tomberas dans mes mains. Je suis présent jusqu’aux portes de la mort. Là où personne ne peut plus t’accompagner et où tu ne peux rien emporter, là je t’attends et je change pour toi les ténèbres en lumière.  
Telle est la joie de la Vigile pascale : nous sommes libres. Par la résurrection de Jésus, l’amour s’est manifesté plus fort que la mort, plus fort que le mal. L’amour l’a fait descendre et il est en même temps la force par laquelle il est monté; la force par laquelle il nous porte avec lui. Unis à son amour, portés sur les ailes de son amour, comme des personnes qui aiment, nous descendons avec lui dans les ténèbres du monde, en sachant que nous montons aussi avec lui. Prions donc en cette nuit : Seigneur, montre aujourd’hui encore que l’amour est plus fort que la haine; qu’il est plus fort que la mort. Descends aussi dans les nuits et dans les enfers de notre temps et prends par la main ceux qui attendent. Conduis-les à la lumière ! Sois aussi avec moi dans mes nuits obscures et conduis-moi au-dehors ! Aide-moi, aide-nous à descendre avec toi dans l’obscurité de ceux qui sont dans l’attente, qui crient des profondeurs vers toi ! Aide-nous à les conduire à ta lumière ! Aide-nous à parvenir au «oui» de l’amour, qui nous fait descendre et qui, précisément ainsi, nous fait monter également avec toi ! Amen. (7 avril 2007 – Homélie Veillée Pascale)
Prêtres
In persona Christi - au moment de l'Ordination sacerdotale, l'Eglise a rendu visible et tangible pour nous cette réalité des "vêtements nouveaux", même extérieurement, car nous avons été revêtus des ornements liturgiques. Dans ce geste extérieur, celle-ci veut mettre pour nous en évidence l'événement intérieur et la tâche qui en découle pour nous:  revêtir le Christ; se donner à Lui comme Il s'est donné à nous. Cet événement, "se revêtir du Christ", est représenté toujours à nouveau lors de chaque Messe à travers le fait que nous nous revêtons des ornements liturgiques. Les mettre doit représenter plus qu'un fait extérieur pour nous:  c'est entrer toujours à nouveau dans le "oui" de notre charge - dans ce "non plus moi" du baptême que l'Ordination sacerdotale nous donne de manière nouvelle et, dans le même temps, nous demande. Le fait que nous soyons à l'autel, revêtus des ornements liturgiques, doit immédiatement rendre visible aux personnes présentes et à nous-mêmes que nous sommes là "en la personne d'un Autre". Les habits sacerdotaux, tels qu'ils se sont développés au cours du temps, sont une profonde expression symbolique de ce que le sacerdoce signifie. Chers confrères, je voudrais donc expliquer en ce Jeudi Saint l'essence du ministère sacerdotal en interprétant les ornements liturgiques qui, pour leur part, veulent précisément illustrer ce que signifie "se revêtir du Christ", parler et agir "in persona Christi". 

Mais avec le vêtement de lumière que le Seigneur nous a donné lors du Baptême et, de manière nouvelle, lors de l'Ordination sacerdotale, nous pouvons aussi penser au vêtement nuptial, dont Il nous parle dans la parabole du banquet de Dieu. Dans les homélies de saint Grégoire le Grand, j'ai trouvé à ce propos une réflexion digne d'intérêt. Grégoire distingue entre la version de Luc de la parabole et celle de Matthieu. Il est convaincu que la parabole de Luc parle du banquet nuptial eschatologique, alors que - selon lui - la version transmise par Matthieu traiterait de l'anticipation de ce banquet nuptial dans la liturgie et dans la vie de l'Eglise. En effet, chez Matthieu - et seulement chez Matthieu - le roi vient dans la salle remplie de monde pour voir ses hôtes. Et voilà qu'au sein de cette multitude, il trouve aussi un hôte sans habit nuptial, que l'on jette ensuite dehors dans les ténèbres. Alors Grégoire se demande:  "Mais quelle espèce d'habit lui manquait-il? Tous ceux qui sont réunis dans l'Eglise ont reçu l'habit nouveau du baptême et de la foi; autrement ils ne seraient pas dans l'Eglise. Que manque-t-il donc encore? Quel habit nuptial doit encore être ajouté?". Le Pape répond:  "Le vêtement de l'amour. Et, malheureusement, parmi ses hôtes auxquels il avait donné l'habit nouveau, le vêtement blanc de la renaissance, le roi en trouve certains qui ne portent pas le vêtement de couleur pourpre du double amour envers Dieu et envers le prochain. "Dans quelle condition voulons-nous nous approcher de la fête du ciel, si nous ne portons pas l'habit nuptial - c'est-à-dire l'amour, qui seul peut nous rendre beaux?", demande le Pape. Sans l'amour, une personne est obscure intérieurement. Les ténèbres extérieures, dont parle l'Evangile, ne sont que le reflet de la cécité intérieure du cœur (cf. Hom. 38, 8-13). (5 avril 2007 – Homélie durante Messe Chrismale, Jeudi Saint) 
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Mission
Pékin (Agence Fides) – Joie et émotion ont caractérisé Pâques dans la communauté catholique chinoise. “Joie parce que le Christ, après de nombreuses souffrances et une passion douloureuse, est finalement ressuscité, ce qui reflète notre expérience de foi et nous donne l’espérance. Emotion car voir tant de nouveaux membres accueillis dans la famille chrétienne et le zèle de la foi des catholiques, a réveillé en nous une grande émotion, outre le réconfort et le soutien pour accompagner la Nouvelle Evangélisation”. C’est par ces paroles, prononcées d’une voix émue, qu’un prêtre de Pékin a raconté à l’Agence Fides comment les catholiques chinois ont vécu Pâques. Avec la fatigue des célébrations pascales, qui apparaît clairement dans sa voix, le prêtre continue : “J’ai perdu la voix, comme de nombreux prêtres : entre les confessions, les célébrations, la préparation aux rites, nous sommes épuisés, mais nous sommes aussi très contents car nous avons recueilli les fruits de l’évangélisation grâce au Christ Ressuscité”. 


Dans certaines régions de la campagne, la célébration a duré jusqu’à 5 ou 6 heures, “mais du premier au dernier moment on n’a jamais vu de fatigue ni entendu de plainte, n’existait que la joie – souligne le prêtre. Tout de suite après le rite, beaucoup se sont arrêtés dans la cour pour consommer les oeufs de Pâques (oeufs durs colorés), le dîner (après la veillée pascale) ou le déjeuner (le jour de Pâques). Beaucoup de personnes âgées ne sont jamais sorties de l’églises : après la veillée, qui dans de nombreuses paroisses s’est terminée à une ou deux heures du matin, elles ont continuer à réciter le chapelet jusqu’à l’aube pour participer ainsi à la première messe solennelle du jour de Pâques. Les fidèles nous émeuvent toujours! A l’intérieur et à l’extérieur de nos églises, on a vu des hommes de tous les âges, des personnes âgées, des jeunes, des enfants, des travailleurs immigrés, certains avec leur  bagage. Ils s’aidaient et se saluaient, créant une atmosphère dans laquelle chacun se sentait en famille et en communion avec tous. Leur foi nous pousse en avant nous aussi, prêtres, toujours en avant...” 


Le prêtre raconte aussi la joie des nombreux nouveaux membres de la communauté chrétienne, principalement des adultes : “nos catéchumènes et néo baptisés sont de plus en plus nombreux, plus instruits, des familles entières demandent le baptême, toutes les tranches d’âge sont présentes. Et surtout leur foi est plus solide parce que beaucoup ont fait une recherche longue et approfondie de la vie spirituelle, mettant en confrontation plusieurs religions. A la fin ils ont découvert en Jésus-Christ la Voie, la Vérité et la Vie absolue, par conséquent leur foi est une foi profonde et convaincue. Tout cela représente aussi un nouveau défi pastoral et évangélisateur pour l’Eglise : en étant très exigeants sur le thème de la foi, les néophytes demandent une forte cohérence de vie à l’Eglise et aux simples fidèles”. Enfin le prêtre conclut par une note d’espérance : “Dans la seule paroisse du St Sauveur de Pékin, il y a eu plus de 150 baptisés, et dans les autres paroisses les baptêmes ont aussi été nombreux. Regardons donc l’avenir avec la joie du Christ ressuscité et de l’Esprit Saint, attendant avec espérance la lettre pastorale du Saint-Père Benoît XVI”. (NZ)(Agence Fides 11/04/2007 Lignes: 41 Mots : 516)

Vie
Cité de Mexico (Agence Fides) – “Il est nécessaire de répéter avec force, et nous le faisons aujourd’hui, au nom de l’Eglise, qu’il est immoral de recourir à l’avortement quelque soit sa forme, et de le recommander, de collaborer... cela nous rend complice d’une action gravement injuste”: c’est l’appel pressant lancé par le cardinal archevêque de Mexico, Norberto Rivera Carrera, et par le Conseil épiscopal, en défense de la vie, à quelques jours du débat au sein de l’Assemblée législative du District fédéral, pour élargir les possibilités de l’avortement. Pendant la messe du dimanche des Rameaux, le cardinal a défendu énergiquement le droit de l’Eglise à manifester publiquement son opinion spécialement devant les menaces ou les attaques contre la vie. Parce que nous avons reçu la vie de Notre Dieu et Père, “l’Eglise est contre ce crime et les autres crimes qui attentent à la vie, comme les homicides de tout genre, les génocides, l’avortement, l’euthanasie et même le suicide volontaire”. Le cardinal a ensuite invité chacun à faire sien la culture de vie, à se convertir et à agir comme défenseurs et propagateurs de la vie. 


A la fin de la messe du dimanche des Rameaux, l’évêque auxiliaire de l’archidiocèse de Mexico, Mgr Marcelino Hernandez, a lu une déclaration de tout le conseil épiscopal en faveur de la vie, “en ce moment où notre société discute d’un thème de grande importante sociale et morale, comme la légalisation de l’avortement, nous nous adressons à la conscience de tous”. Les évêques rappellent que “tout homme a été confié à la sollicitude maternelle de l’Eglise et, par conséquent, chaque menace à la vie de l’homme et à sa dignité ne peut pas ne pas résonner dans son cœur, et il ne il peut être exempté de sa mission de servir l’homme”. On rappelle que la valeur de la vie est non seulement une valeur religieuse, “mais aussi, fondamentalement, une valeur humaine qui doit être reconnue et protégée par les lois d’une société démocratique”. Le cardinal et les évêques assurent comprendre l’angoisse et le désespoir les femmes qui se sentent abandonnées et qui pour cela peuvent arriver à penser que l’unique solution possible serait l’élimination du petit enfant qui se développe dans leur ventre, mais considèrent l’avortement comme une violence encore plus grande que l’abandon, en tant qu’elles se rendent responsables d’un acte qui “les marquera irrémédiablement en les remplissant d’une plus grande angoisse et d’un plus grand désespoir”. 

“Ce doit être un motif de grande préoccupation pour tous – continue la déclaration – qu’au nom des droits de la liberté individuelle, on prétende justifier non seulement l’impunité, mais aussi l’autorisation de la part de l’Etat de pratiquer avec une absolue liberté et avec l’intervention gratuite des services de santé publique, des délits contre la vie humaine innocente”. Les évêques rappellent enfin une exhortation du Serviteur de Dieu, Jean-Paul II : “Qu’aucun mexicain n’ose attenter contre la vie d’un être humain qui se développe dans le ventre de sa mère”.(RG) (Agence Fides 3/4/2007; lignes 32, mots 461)  

Le texte intégral de la Déclaration, en espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=426  

Mexico (Agence Fides) – Les évêques du Mexique, pendant les travaux de leur Assemblée plénière, ont publié différents communiqués dans lesquels ils montrent leur préoccupation pour le drame de l’avortement, actuellement objet de débat dans le pays, à cause de la spirale croissante de la violence et de désagrégation sociale générale, et rappellent l’importance de la Ve Conférence générale du CELAM désormais proche.


“Pour la défense des plus petits” est le titre du communiqué à travers lequel les évêques entendent partager avec le peuple mexicain leur “grave préoccupation sur le thème de la vie”, l’exhortant à la défendre. “Nous vivons des jours d’initiatives constantes, de déclarations et de mesures concrètes pour la protection des droits de l’homme” affirment les évêques, cependant malgré tout cela “nous nous laissons envahir par des façons de penser et d’agir qui continuent à élaborer une culture de la mort”, au moyen de “normes légales qui prétendent consacrer des principes contraires au droit fondamental à la vie”. Ils rappellent en outre qu’“aucune motivation, aussi légitime qu’elle paraisse, ne justifie l’avortement directement provoqué”. “C’est la science – continuent les évêques – qui confirme qu’avant de naître, l’être conçu est une personne, et sujet d’un total et inaliénable droit à la vie. Par conséquent la société a le devoir de le protéger de façon adéquate”. “En autorisant l’avortement – continuent les évêques – l’Etat introduirait un principe qui légitime la violence contre l’innocent sans défense, et par conséquent renoncerait à défendre le droit des plus faibles, cessant d’être “Etat de droit”, pour se transformer en un Etat de la loi du plus fort”. Les évêques lancent un appel à toute la société afin qu’elle “garde et transmette les grandes valeurs de l’homme et soutienne dans la conscience du pays l’estime pour la vie humaine dès son origine”. 


Dans le communiqué intitulé “Croire en Dieu et opter pour la vie”, les évêques expriment leur préoccupation pour la violence et le crime organisé, le commerce de drogues, la corruption, la terreur de la violence, et la course à l’armement. “Ces péchés – affirme le communiqué – manifestent une profonde crise due à la perte du sens de Dieu”, due à la séparation entre la foi que professent les catholiques et la vie quotidienne. En même temps les évêques remercient toutes les personnes qui mettent en danger leur vie pour la sécurité du pays, demandent à tous les chrétiens du Mexique de “ne pas attendre des autres les solutions à ces problèmes, parce qu’elles dépendent de tous”, invitent tous ceux qui sont impliqués dans le trafic de narcotiques à commencer un chemin de conversion vers Dieu. “Nous proposons une culture de la vie – demandent-ils – ancrée au renforcement de la famille, comme noyau de cohésion sociale, transmetteur de valeurs culturelles, éthiques, sociales, spirituelles et religieuses. Nous invitons les organisations civiles et les entreprises, les institutions éducatives, les milieux de la communication, les protagonistes de la politique, à unir leurs efforts dans une croisade nationale pour la paix et la justice”. (RG) (Agence Fides 21/4/2007; lignes 32, mots 461)  

Texte intégral du communiqué “Pour la défense des plus petits”, en espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=432  

Texte intégral du communiqué “Croire en Dieu et opter pour la vie”, en espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=433  

QUAESTIONES

VATICAN – Fermeture de la phase diocésaine de la Cause de béatification de Jean-Paul II; le card. Ruini : “du contact avec Karol Wojtyla a émergé et continue à émerger un fleuve de stimulations à vivre l’Evangile”

Rome (Agence Fides) – Lundi 2 avril, à midi, dans la Basilique Saint Jean de Latran, a eu lieu la session de clôture de l’enquête diocésaine sur la vie, les vertus et la renommée du Serviteur de Dieu Jean-Paul II, première étape du procès de canonisation. Le cardinal vicaire Camillo Ruini, président du Tribunal diocésain qui a examiné les documents et les témoignages sur la figure et l’oeuvre de Jean-Paul II, a esquissé quelques caractéristiques de sa figure spirituelle. “Au début, au centre et au sommet d’un tel portrait – a dit le card. Ruini – se détache le rapport personnel de Karol Wojtyla avec Dieu: un rapport qui apparaît déjà fort, intime et profond dans les années de son enfance et qui ensuite n’a cessé de croître, de se renforcer et de produire des fruits dans toutes les dimensions de sa vie... Dans la certitude d’être aimé de Dieu et dans la joie de correspondre à cet amour Karol Wojtyla a trouvé le sens, l’unité et le but de sa vie”. 


Regardant les différents aspects dans lesquels s’exprimait ce rapport avec Dieu, le card. Ruini a souligné “en premier lieu cet authentique don, goût et joie de la prière, que Karol Wojtyla a eu depuis son enfance et auquel il est toujours resté fidèle, jusqu’à l’heure de son agonie”. Une prière qui avait deux dimensions : celle du temps réservé exclusivement à la prière elle-même, et l’extraordinaire facilité avec laquelle il l’unissait au travail, “ainsi non seulement le travail était offert au Seigneur mais il était pénétré et traversé par la prière... Habitait en outre sa prière cette myriade de personnes, de toutes nations et de toutes conditions, qui se sont adressées à lui pour obtenir l’aide de Dieu, leur santé physique ou spirituelle et celle de leur parents”. 


Une seconde composante a été celle de la liberté, “une extraordinaire liberté intérieure, qui s’exprimait dans de nombreuses directions”, en commençant par le rapport avec les biens matériels: “il vivait pauvrement, spontanément et sans effort, il semblait n’avoir besoin de rien, était totalement détaché de l’argent et de toute chose”. Il était détaché et libre aussi de lui-même, ne cherchant pas son succès ou sa réalisation autonome, et libre aussi à l’égard des autres : “Il était prêt à l’écoute, et aussi à accepter la critique, il privilégiait la collaboration et respectait la liberté de ses collaborateurs mais ensuite savait être autonome dans ses décisions définitives... Ses choix, en effet, n’étaient jamais dictées par une autre sollicitude que par celle pour l’Evangile et pour le bien de l’homme”. 


Un homme qui a aimé Dieu avec l’intensité de Jean-Paul II ne pouvait pas ne pas être un témoin exemplaire de dévouement pour ses frères. Depuis son enfance, “sa vie déborde vraiment de ces témoignages” a souligné encore le card. Ruini : le secours matériel aux pauvres et aux nécessiteux, son attention et son empressement envers les malades, toutes les autres formes de sollicitude pour les différentes difficultés de la foule. “En réalité son coeur était pour les pauvres, les petits et ceux qui souffrent, ce qui explique la profonde affinité spirituelle qu’il ressentait à l’égard de Mère Térésa de Calcutta. La même charité chrétienne animait Karol Wojtyla quand il offrait en premier lieu Jésus-Christ, pain de la vie et Rédempteur de l’homme”. 


Le pape Jean-Paul II était un “communicateur spontané” de l’Evangile, à tous et en toute circonstance, a souligné encore le card. Ruini. “Il lança le grand programme de la ‘nouvelle évangélisation’ et se consacra personnellement le premier à sa réalisation, à travers ses continuels voyages missionnaires. En particulier il a cherché, sans jamais se lasser, à donner une nouvelle sève à la foi chrétienne en Europe, accablée par la sécularisation et a fait jaillir de son coeur cette formidable ‘invention’ évangélisatrice, que sont les Journées mondiales de la jeunesse, une expression universelle de son amour de prédilection pour les jeunes”. 


La synthèse “de foi en le Christ et d’amour et de passion pour l’homme” a poussé Jean-Paul II à prendre en charge la défense et la promotion de la dignité et des droits des hommes et des peuples; à s’engager vaillamment pour la paix dans le monde et pour que les religions soient promotrices de paix et non d’intolérance et de violence; à conduire la grande bataille pour la vie humaine, contre l’avortement et toute autre négation de la vie, et pour la famille. “Dans toute son oeuvre de chrétien et de pasteur l’amour pour l’Eglise a été une dimension essentielle et “interne” de son rapport avec Dieu en Jésus-Christ... Ses voyages apostoliques, comme ses visites aux paroisses romaines, ont été, inséparablement, une oeuvre d’évangélisation et un acte d’amour et de service pour l’Eglise qui vit dans les différentes parties du monde”. Le card. Ruini a ensuite rappelé que “dans son dévouement à la cause oecuménique, comme dans la demande de pardon pour les péchés des enfants de l’Eglise, s’exprime cette volonté, douce mais ferme, de se conformer au Christ, de ne suivre que Lui, et de parcourir cette “voie” qui est le Christ lui-même”. 


Le dernier chapitre de son aventure terrestre est lié à la souffrance, présente dans sa vie depuis sa plus tendre enfance. “Le pape a souffert dans sa chair et a souffert dans son esprit, se voyant de plus en plus souvent obligé de réduire les engagements liés à sa mission... Il supportait cependant la maladie et la douleur physique avec beaucoup de sérénité et de patience, avec une authentique virilité chrétienne, continuant de façon tenace à accomplir le plus possible ses devoirs, sans faire peser sur les autres ses maux... En réalité Karol Wojtyla avait appris à laisser place à la souffrance et à la croix non seulement par son expérience de vie, mais aussi, et plus profondément, par sa spiritualité elle-même, par son rapport personnel noué avec Dieu”. 


Enfin le card. Ruini a remercié tous ceux qui ont travaillé pour mener à terme, dans un temps court, “une entreprise d’une si grande portée”. Mais je me permets de dire que l’entreprise a été stimulante et enthousiasmante  - a conclu le cardinal, parce que du contact avec Karol Wojtyla a émergé et continue d’émerger un fleuve de stimulations à vivre l’Evangile : dans ce sens j’oserai affirmer que notre travail de ces vingt-et-un mois a été même facile, de la facilité des entreprises qui apportent la joie”. (S.L.) (Agence Fides 3/4/2007 – lignes 71,  mots  1.025)

Texte intégral du discours du card. Ruini, en italien
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